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ikare qac ie £çwUiçic,hl§r\ 
; de ce .j^à^&u; H* 
; recoins aad#tioa J* plikauaa- 
_! caeeafe qu'on lay jwffie dea- 
ncf , & quiraetaxmueca pMt.t de iuges 
qui ne luy foiem fouorabdes , que parmy 
ceux qui en «lieront ûlq& le cooqypift re : 
n&ntmoins . ie me exoy obligé d'en di«rc 
d'abord quelque ohofe , . eppcfchex 
que quelques écrits ©reo<arç*z 4 Vue 
lauflè pertuasfon ne le conda^nenc faas 
i'auoir ouy , * «e k croyeaç pj* *aefa-ic 
digne d'eftre le*. 

Cût il y à des pcefoones , que lors qu'ils 
entendent feulement le no*n4e£ fables , s» 
font f rappel anffi+toft'.> & *A »coj*cqiueat 
de lauerfion. Ils s'imaginent* .qw'on leur 
veuille 1 faire les racfmcs , coafccs , qui fonc 
ordinairement dans la bouche des fenune* 
& de* nourrice*, 8c itfwh»xàbv$c da*4 
A ij 
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vn entretien tout à fait indigne .de rage 
auancéVqui nous rend capables des gran- 
des chofes. 

Mais cènes nous pouuons dire auec 
raifon, qu'ils tombent fans qu'ils y pen- 
fent dans l'inconuenient qu'ils auoient 
voulu éuiter s & que faifant trop les hom- 
mes & ayant trop peur de paroiftre enfaris, 
ils iugent en effet de ces fables non en 
hommes mais en enfans. Car ils tefmoi- 
gnent aflèz par le mefpris mefine qu'ils 
en font, qu'ils ne les confiderènt que par 
fefeorce & l'extérieur, comme les enfans 
ont àccouftuméde foire : & qu'entendant 
parler du poup & de l'Agneau, ils ne s'ar- 
reftent qu'à la rencontre de ces deux beftes, 
fans porter leur cfprit fur la violence des 
iniuftes enuers des innocens , dont elles 
font vne parfaite figure. 

tes hommes fages au contraire péné- 
trant iufques dans le fonds de ces Fables, 
y defcouurent de tous coftez des iuftru- 
aioas très-hautes, & d'autant plus vtilcs, 
qu'elles font méfiées auec ces fixions in- 
gemeufes & diuertiflantes. Ils contem- 
plent auec plaifir & auec eftime ces ta- 
bleaux cxcellens de tout ce qui fe paflc 
dans le monde, dont les traits ne font pas 
formez auec des couleurs mortes , mais 
auec des créatures viuaotcs & animées , & 
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qui ne reprefentent pas feulement le vifa- 
ge ou la pofture d'vn homme , mais les 
actions de refprit , & toute la conduite de 
la vie. 

le ne m'arrefteray point icy à ce qu'on 

rourroit dire encore de plus confiderable à 
auantage de ce Liure : Que ces fortes de 
fables doiuent fi peu pafler pour vne cho- 
ie ba(Te & puérile , qu'on a creu autrefois 
qu'Efope auoit cfté infpiré par vn Dieu 
pour compofer les fiennes > & mefme que 
Socrate le plus fage de tous les hommes au 
iugement d«s Payens, & le perede tous les 
Philofophes , cftoit l'Autheur de celles 
qu'on luy attribue' : Que ce genre d'eferire 
eft prefque le mefme que ces hiéroglyphi- 
ques fi pleins de my{leres,qui ont efté au- 
trefois en vfage parmy les (âges d'Egypte. 
Et que l'Efcrituré fainte mefme n'a pas 
craint de fe feruir de quelques fables , dans 
lefquelles elle fait parler non feulement les 
beftes,mais les arbresiceque Phèdre trou- 
uant vnpeu hardy , a oric d'abord qu'on 
ne trouuaft pas mauuais s'il le faiioit , 
quoy qu'il ne lefaffe en aucun lieu des 
Liures que nous auons. 

le me contenteray feulement de ren* 
uoyer leLe&eur à vne excellente Lettre de 
Monficur Rigault, dont la fuflïfancc &: la 
iàgcfle font connues de tout le monde , qui 
A ii) 
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n'a pas cicu fe rafeaifler en travaillant à 
donner vn ffouueau luftre â ces fables, 
tant par fes notes que par vne reueue* plus 
exacte fur d'anciens manufcrics j ny faire 
a Monfieu* le Président de Thon vn pré- 
sent peu digne de fon nom iilufhc , en 
luy dédiant les Ôaurages de ce celcbrç 
Affranchy, : 

î'ay fait imprimer cette Lettre auec vne 
autre que Moniteur RigaultVauoit jointe 
d'vn de Menteurs Pithou a ion frère , fur 
le fujet de ces-mefmes îables qu'ils ont les * 
grçmiers données au public. Car cîeuant 
que de mettre Phèdre en lumière , au'e l'ef- 
clairciflement d'vne Traduction Françoi- 
ie,icuû*e creu commettre yne efpecc d'in- 
.gratitude &d'iniufticede ne pas parler auec 
honneur de ces Meilleurs, à qui le public 
a l'Obligation, <de Juy auoir,dccounerr : ce 
périt threfor qui efioit demeuré caché du- 
rant tant de fiecks : leur nom eftantd'ail- 
.leurs fi connu ôcfi eftimé parmy les fçauâïs 
qu'il fuifit de les nonimer, pour faire qu'on 
leur rende la louange qui leur eftdeiiç. 
^Mais parce que les Liures de PJiedre font 
d'autant plus excellents,que par vne àuan- 
.tage qui leur eft propre, ils font propor- 
tionnez touc^nfemble aux perfonnçs les 
plus fages & aux enfans jlesïages admi- 
rant les influerions ^iportantes ojatfç^t 
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cachées auec tant de grâce & .tant d'ad,- 
dreflc dans les replis de ces Fables, & les 
ênfans s'arreftant a l'écorce de ces fictions 
ingenieufcs,qui les charment par vn agréa- 
ble diuertiffement : il cft aiféde voirl'yti- 
litc que tous ceux qui eftndient pcuuent ti- 
rer de la le&ure de ce Liure. 

Car prcmieremént eftant certain que 
toutes les langues s'apprennent par l'vfagc, 
& l'vfage de la langue Latine qui ctt 
maintenant vne langue* morte , n'cftant 
plus viuante que dans fes Autheursrle leul 
moyen de lafçauoir comme il faut , cft de 
s'entretenir (ans celle auec eux dans leûts 
ouurages , & de faire qu'ils foient nos 
maiftres meûne après leur mort. Et parce 
que félon la reigle des Philofophes,ce que 
nous fçauons défia > nous doit îeruir com- 
me d'vne lumière pour apprendre ce que 
nous ne fçauons pas , le meilleur moyen 
de pénétrer bien-toit dans leurs efcrits,& 
de nous les rendre comme naturels , au 
lieu qu'ils nous eftoient eftrangers au* 
parauant , eft d'en auoir vne Traduction 
Françoife qui foit jointe auec leurs paro- 
les Latines > afin que nous puiffions voir 
fans peine le rapport qui fe trouue entre 
leur langue & la noftre , que nous com- 
parions leurs expreflions auec nos ex** 
preiEons 3 leurs figures auec nos figures^ 
A iiij 
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pour apprendre tout enfemble à bien tra- 
duire de Latin en François Se de François 
en Latin , qui font deux chofes qui enfei> 
fnent la connoitlance parfaite de fvne Se 
Taçtre de ces deux langues. 

. Au (fi pour ce qui eft de la connoifTance 
de la langue Latine , les ie»ines gens qui 
feront défia auancez dans les eltudes des 
lettres humaines , ne doiuent pas croire 
que ce feroit les rabaiffer, que de leut faire 
lire auec foin les ouurages de cét Autheur. 
Car outre qu'ils rencontreront plufîcurs 
endroits difficiles à expliquer, quinefe* 
ront que trop capables d'exercer leur in~ 
tclligence , quelle qu'elle puiflèeftrerlls y 
apprendront aufli quantité d'expreffions , 
ou tres-pures , ou.nobles & efteuez, & qui 
fe fentem vn peu de la hardiefle de la 
poe'fie:& ils y trouueront ynmodellepart 
fait d'vne des chofes à laquelle ceux qui 
commencent doiuent trauailler dauantage 
Iclon Quintilicn , qui eft d'vne narration 
excel lente, & accomplie en toutes fes par- 
ties : Toutes les perfonnes intelligentes 
pouuant iuger aiftment que Phèdre ra- 
conte ces Fables auec vne telle clarté r vne 
telle pureté , vne teJle breueté Se vne telle 
naïfueté , qu'on peut dire qu*il eft parfait 
«n fon genre,comme Virgile & Horace le 
font dans le leur. ..A 
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Pour ce qui eft 4e traduire de Lâti» ert 
ï rancois qui cft vne chofe que tout le 
monde cftime aujourd'huy , & qui acftq 
mefme introduite depuis peu, auec grande 
raifonpardes perfonnes £orc fages^dans tes 
lieux où on inftruit publiquement la icu- 
nefTe : il n.eft pas befoin de reprefentes 
combien non feulement les enfan$>mais 
toute forte de perfonnes qui défirent s'y 
exercer , peuuent trouuer d auantages dans 
la lecture de ce Liure. Car on ne fçauoic 
prefque fe ïeruir d'vne Traduction Fran- 
joife pour cet effet , lors qu'on ne fait pas 
imprimer vis-à-vis les paroles de l'Au-^ 
theur qu'on a traduit. Mais lors qu'on les 
voit toutes deux en mefme-temps > on les 
compare enfemble,non feulement fans pei- 
ne,mais auec plaifîr. On remarque les gra- 
ces qui font particulières à la langue Lati- 
ne, & celles qui font propres à noftre lan- 
gue ; on apprend à iuiure la fidélité fans 
blelTerrelegance, & l'élégance fans bleffer 
la fidélité : & enfin on voit dans la prati- 
que mefme les règles de la Traduction>qui 
cft la manière la plus excellente pour ap- 
prendre les arts. 

Au refte , comme i'ay tafché de rendre 
cette Edition de Phèdre la plus vtile qu'il 
m'a eflé poffible : i'ay creu deuoir adjoû- 
ter au tiltre de chaque fable qui cnmar- 
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yicnt feulement les perfonnagcs , vu autre 
^ui en reprefcntaft d'abord rame & l'cf- 
prit : dans lequel n'ayant pour but que de 
renfermer ks ffcns en vne petite fentence, 
i*ay quelquefois touché vne autre morali- 
té que celle de Phèdre y auoit donnée. Et 
celuy qui voudra feulement parcourir ces 
tiltres , iugera aifément combien ces Fa- 
bles font pleines d*inftruc"tiôn J n*y en ayant 
presque aucune qui ne contienne quelque 
aduis excellent de là Morale , pour nous 
rendre tout ehfemWe iuftes 8c pruden* 
dans la conduitte de noftre vie. Et quoy 
que quciqttés-vns de ces tiltres ayent le 
nombre d vn vers , ce que ie fçay eître vi- 
cieux en profe , ie ne me fuis pas mis en 
peine neantmoms de les changer , ayant 
creti que c*tte cadénee ne feroit pas defa- 
grcablc en ces paroles courtes & pleines dé 
ieas,qui tiennent Heu de prouerbes ou de 
fentences : comme aùffi ie ne me fuis pas 
arrefté à vouloir toufîours que la fenten-' 
ceFrançoife ne fuît qu'vne traduction de 
kJLatine: maisi'ay plutoft tarché à faire 
que i'vne de loutre euft quelque grâce en 
la langue. 

I'ay iftflc-auni trois ou quatre. Fables, 
que des perfonnes qui ont quelque pudeur, 
auroient peine de lire mefme en Latin : ne 
crojant pa$ qu'on me vouluft obliger de 
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ttaduiie cri François des chofcs qui pei- 
nent corrompre ks mœurs de la ieuneue, 
km que ie tafebe de contribuer félon le 
peu que ie puis à fauancement de leurs 
cftudcs. Ec iKant moins parce que ie n'en 
ay voulu retrancher que tout le moins qui 
m'a efté poffible , ie me fuis contenté de 
changer quelques mots en vnt ou deux : Se 
i'ay ad joufté quelques vers à d'autres qui 
citaient imparfaits y mais que i'ay iait im- 
primer en vn caractère différent > poux 
monftrcr qu'ils ne font pas de Phedreimaif 
feulement fuppleés en la place des iiens 
qui font perdus.. 

Pour ce qui eft de ceux, qui voudront 
monftrer ces Fables aux enfansqui nç font 
que commencer , aufqucU tout le monde 
içait qu'elles font très-propres , ils pouj:-^ 
root £c feruir de eewe traduction pour leur 
conter ces Fables aucc grâce, & leur apprêt 
dre à bien narrer en François. Et parce 
que les enfàns ne pourroient pas auec çetçe 
traduction feule comprendre la force des 
/mots Latins , on, en pourra tixçt vne glofe 
qu'on mettra d'abord fur chaque mot , ou 
s'ils font vn peu plus adiiaacez,fvtf les plus 
difficiles feulement y & qui n'auront point 
cfté glofez auparauant , la diminuant tou- 
jours à proportion que les enfans auance- 
*ciu davantage dans la kfture #c>i',intei- 
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ligence de ce Liure. Car il faut les accôù~ 
ftumer le plutoft qu'on peut , à faire eux* 
xnefmcs cette glofe, & a remarquer que la 
traduction Françoife enferme tout le mef- 
mc fens que les paroles Latines de Phèdre* 
niais qu'on n'a pas pu les traduire mot à 
motjparce que ce qui a grâce dans le Latin, 
(croit fouuent ou tres-dcfagreabie,ou mek 
me ridicule dans noftre langue. 

Et afin que cela fe peuft faire plus com- 
modément , i'ay fait laifler beaucoup d'ef r 
pâcç entre les lignes Latincs,qui pour cette 



veut claire deflus en petite lettre i & i'ay 
fait imprimer ce Liure de telle forte, qu'on 
peut auoir ou le François & le Latin ioints 
enfemble comme il eft à prefent , ou le La- 
tin tout fcul , & le,Francois tout feul > fé- 
lon qu'on le iugera plus commode pour 
Finftru&ion des enfens. 

Il ne me refte plus qu'à dire vn mot de» 
Fables d' Auicne , qu'on imprime d'ordi- 
naire après celles de Phèdre, & dont i'eufle 
joint auffi la Traduction auec celle-cy,fi 
j'y eufte trouué les mefmes auantages que 
dans celles de ce Liure. Mais ie ne doute 
point que tous ceux qui les voudront lire 
auec foin , ne reconnoiuent aufli bien que 
moy,qu'elles fout infiniment éloignées de 
la pureté , de 4a beauté & de la grâce de 
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celles de Phèdre, & Qu'elles ne méritent ny 
la peine qu'on auroit de les traduire > ny 
celle qu'on donnerait aux Enfans de les 
apprendre , aùfquels elles ne font nulle- 
ment propres ; puifque félon l'aduis 4c 
Qujntilicn , il ne leur faut moûftrcr d'a- 
bord que les chofes les plus excellentes 5c 
les plus puref . 
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I L L Y S TRÏSSIMO VïkO 

IAC. AVG. THANO 

SACRI CONSISTORII 

CONSILIARIO. SEK ATVSQVE 
FltUIlNSIS Pjijsiii. 

NIC. RIGALTIVS S.D. 

■ 't 

Wfe^^H'*^; îibtllos , a m^nufcr ai 
WjsJ&fi£ cm Pithœant coditis & alte^ 
ç|J||§» rius item *ut!k(lijfitni jfyiem ne- 
l&sz&Wv bis ex Kemwjibibiïothcct doftif- 
fmi viri tac. Shmondi cura dcprompfit, 
ncognites , vttibi , Prafes ampliffmt , of- 
fert em , tuoque nomhi deueuerem , fuît 
amicijjlmi tut Pétri Pitbœi non fin* ingenti 
defiderio nlifta bonis omnibus recordatio : 
fuit animus erga te m*us y que m multis no- 
minibus deuinaumiam habes ifecit Jolemne 
firiarum tempus atque if fa ridentis anni> 
vt verbe Varronh vtar f âutumnitas. 
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t*frem* mi* fabnUres Marti ims ver- 
nula vrbamtate am*Mes*rgutUs , piastre 
tiïipojfiyfêla mihi facile per/uafit. K*m 
uliàs huiufmdt fcripia cutis publias occu- 
pai intempe fliue nimis iktMlifem. Neqne 
*pin*r 9 Âisjlicthït , quod libsrtum otif]tH$ 
fiomue/n feçerim , quande fériée i&t-qnafh 
Saturnaiia funt.quibus é» minenif quan- 
damciues , & Romanir.rum deminifcruis 
fuis velut precariam libtrtatm indul%ere % 
ima ctm ifs, l*dere % tpul*ri 9 qu'm & aii~ 
qua etiam hibemibus gratiefi parère cen- 
fiteucrant. Haïefgittirimpt&terw libtr- 
Um , quem inter ruftioandum \fmmter fa- 
hjiUntem , imo graviter, & qu 'idem panât, 
PbUe/cphantem admireris. Nec dubito qu'm 
tx artimi tui fenteuti* pnnuntks > pamm 
mrdates vidart , qui fabu(*nm «.du 9 
nmine ftatim fafkd*mt y & taies pueris 
vbmtrice autant* eumcrefWoillis in au- 
r*m garnir* foler* èlateranty Adto ilfi Us 
pueri\ non intelligmt hifcefabulis vtiliffi* 
maiûiiïis Çapientte'tojita M , quibus 
*nt prmatwvm vitia iucundl caftigantur % 
*4itTib*rij& quorumdaiQ: *li*ru#t Mjficïl* 
litnatempexa ^i^l^tA^Xier.Hane tmm 
finbendifarfmwwMiJiïfa* libexmitdinr 
uank y qu* w]wpin fa\uiif*i nms&de** 
que in pretetum fcelcy* Ipderet , ac fermeté 
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, rit tfferaewe* sn'maduerterêt. Sic plerum- 
que fub Agni pelle rsfacem Lupum exugi- 
t*t,Ç$fub perfona Lupi fauiffimum tyran- 
ni ingenium perceUit. Siquidom iam tum 
depudefcobat bumanum genus , esque vitia 
qua ue l m bruns damnanda ejo omnes 
fatentur , ipfiinterfefe maton flagitio pa- 
trare non erubefcêbant , vt etiam prauari- 
tante Rationis magiftratu » tandem ad ipfius 
Natur* tribunal fuerit prenocsndum* 
Nam quis in Csnefidem , in Agno fimpli- 
citatem> in Formica- laboris affidui con&an- 
tiam commendan audit* & continuo in Ho- 
mina porfidiam , malignitatem ,/ègnitiam 
non red Arguât \Autquis in Lupo rapacita- 
tem, in Vulpe dolos & infidias, m Vrfo féui- 
tiam damnât % & hétc omnia invnum pic* 
rumque bominem confiuxijfe non indignant} 
JH>uis donique fêtas ipfss in Nstur* velue 
ancora fiare &continori non rolu&antts\he- 
înines autem excuflo rationis iugo , nuttis 
tegumfronis régi aut cobiberipoffe non fut* 
cenfoatf Si iâtur philo fophus nofterJBfopiis 
brutorum dialogis mores bominum bru* 
tefcentos vaforrime tangt, ideoquo for fan 
hnprobi nomen iecoftfapienti* artifici Mar* 
Halis impofkit : borridtfcilicèt & improba- 
tk illo éeuoiibertatis 9 quam Me befiwum 
fittuHsfubefe mttUigobat, ologium potius 
quam vUiut mmtftnfu mût*** mentis 
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remaledktntia. Std hoc fuit eximij Cenfom 
fatum y vtd'mlatuerit ignobilis, f*d& man- 
cipatus ineuriâ f abïcftus mer purgatHent* 
vefligenter : vt quod ipfe prdfofijfe vide- 
ur y msrgariii illius Mfipei vice m ftriuus 
in fterquilinU iscuerit, donec ab Frsncifcâ 
Fitheto repertus , ae pofimtdum à Jtetro 
frstre detirfus rcfplenduit ynofiris antcbàt 
hominibus fere incûgnitusi atnon amtiquu: 
tertê y non Maniait s fid net Auieno > quos 
indieauit fagacifflmus ille Pitbœus in pr<e- 
clsra nd Francifium fratrem epiftola , 
quam beic prê notore locuplcttffimo fubiccif. 
fêfufficiet. Bene val*, vir &mplijfime % & 
munufculo littermoy qua foies Hueras car m 
& bumanitatê compte ftï y fi meruijfe vide» 
bitury fsue. Luteti* Parifior. x. Sept. Reb. 
frolatis. Anna Cbr. cxo. idiç. 



* 
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PETRVS PITHOEVS 

FRANCISCO FRATRI. 




E^Ma , Fra^r > ^r* noitellis 
confiitutionibus Impe ràleyis ge- 
nres fa bel las Jmperattrij liber- 
îi 3 & quantum qu'idem ccnijcio % 



Tiberïj 3 atque adeo pofiScjanum damr,^îumj, 
nam quès iftos deintcps laudauit vnqu*m ? 
Ehts fcrip torts qui mcminerit $x veteribns 
nullum dum reperi prater Maniaient 
^Auienum , quem tùam Virgili\ fabulas 
iambïs fcripfijj'etradunt. Tbràcem fi fuijjè 
jpfe invuit & Gracia vicinum : vt nec if /#- 
belli Sente* fidem ileuent ieftantis JEfopios 
loges intentatum Romanis ingcnys opus % S#- 
ncm admodtm fcripfîjfe prêter fertiles deseta- 
tequarelasyvel illa arguunt, quod/eD Au- 
gufium jus dicentem sudijflè , & ctlnij Ma* 
€tn*th Bathyllum faltantem vidtffs figmfi- 
fat. CatCHi %*r$ alapés &libertatcm dtfa*- 
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rïtytibi cette, V rater , iam vitsm dihr* 
quam temporum inïurU p*ne fepulto exem- 
flaris à te reperti beneficio refiituere conatus 
fumdta tu fatronus Phœdro , ega pdfenor 
i ac vindex vel non idoneus ,fwe Jatifistiov* 
tamep venio , & Augufti libemm , velii-. 
bertmnm potius, priuatus bac et iam parte 
teflabilemfHblkïque inris facto. Tu tilt adfis 
acfaueas modo , qui & poëticis voluptati-. 
bus aures à forenfi ajpcritato rejpirare non. 
ignoras , & hoc figmenti genus à vtrïpro- 

f fejforibus v/que adeonon ejfe aljienuw , vt : 
à Socrate ipfo JEfopihà^of vcrftbus redditos 
Cebes apud Platonem in cos laudaueriu 
Hanc, mi fratet, & intertftam fublicam 
luem falue. Tricaffib. aç.J&r/. Septembres,: 

■ rébus prolatis , anno cio 10 xcvi. 

Martialis Epjgr. xx. lib. m. 

7>ic $iufa quid agat Caniçs mtus Ruj%s. 
Vtrumne ebartis tradit illevifturis 
! Legendatemporup a ftaCUudianorum * 
An qUéeNertnijkifus ' ad&uitfcriptor î 
An étmulatut improbi iocos Pkjqh) 

s y 

I 

r. 



y 
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Àuicnus in Pnefatione fabnlarum fuarura 
jfcfopicarum àdTheodofîum* 

Ylmus materU dutem nobis Mfnfum no- 
tent , qui refptnfo *Apoll'%nh monitus ridi- 
chU crfus tjt vt legenda firmaret. Ver ton 
tas pro exempta fabulas & Secrates diui- 
piseperibus indidit, &poïmati fuo Flaccus 
aptautt , quod in fe , f*b iocorum tommu- 
nittm fpecîe , virs argumenta ce-ntineant : 
quas Gracis iambis Babrius repetens in duo 
uoluminn coartauit-, P H a d r v s ttiarn 
parttm aliquam quinque in libcllos refoluit. 
De bis ego vfqut ad xlii. in vnum reda- 
ftas fabulas dedi,qtias rudi Latin itate corn* 
fofitas ileçisfw explicite canntjii. 
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N O T ES 

k i . Sur Us Tfâlfa '4£ Phcire. \ 

VNe >perfonne de làtthk jryirifletf'auetffWn cès 
fables dtf Phedré 9ç y ayant remarnijéjuf- 
ques au* rhoindres chofes qu'il croyoiî auoir befoin 
; d'vn plus grand efclairchTement, foit pour le texte 
Latin , foit pour là traduction Frariçoife; prit la 
peine il y a quelque temps d'y iàîre quelques notés 
"On en a fuiui vne partie , dont lè pubHc luy fera 
obligé. On en a laiffe vne autre àu jugement du. 
lë£tcjr,cdme àa lVmarqu"t*par tô'u t icy Mais cfa^i 
■itjmh ptefieùrs qu*orrloy i rehudye* 6t fur lef^ùef» 
les on atàfchédefc fetHtafre. ' 

FABIF V. 
- p. f è MâUaificittur, le. Itmëttr*} tn fine t. 
Plus umplement : // s* en repentira.- -Cteftoir> vnte 
façon de parler populaire dont il y a plufieurs 
«xèmfrfes «faits lèTe)ettc^ômrtie aaflj^ niïlo cauére. 

en 4 neantfiwns fumiste tt* néitei J " ^ 

*lbid. Stia imprtfité* Âtyulit. » 

11 faut remarquer que Fhedrefe ftrt fouuent êe% 
abftracrs pour dès concrets, 8c quelque foisauecle 
nom ou de la perfonne, ou d'vn animal, comme 
teruiftuper, powceruutfiuptdus : «jui eft vne phrafe 
greque. Horace fbuuenti virtutSctpisda i f+fienti* 
îl/tY-MMB* d\* Catenis , pour diuihus Cét*. x 

. \" - ' ; * A RLE X. • • 
"Pi, ti. Index infer tile* fid$t fimiu*, tejmge s'ejtd nt 
-dfii* ** milieu d'eu* peur eftre le fugede te tifferent. 

le mettrois t II s'dccerderent du finge peur 
*jfoleurjUf*.Sedénf}udi<*s : fiant aêutàtkît iiW- 
plemcnt fidere pour judicem efe.' Pétrone. «Atque 
e^tte^iniâUiÂ ^yjedef 1 , ejhttprektU Etjitr* doui 
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tftmêmmtffi, tmXàufim WAtê pro «fyi», Morte*: 
Uam fine vU fêtrâi^utvâle* fart. Ce que les in- 
terprètes d* Horaç* n'ont jas entend*, 
£uoj que lo premUrfeur/eit fort bon, le moi do fédère 
me fitnifént faer, ouepAttotmo les faes fiutdffit, 
on a crtu neAntmo$ns dtuêir future ctttt note , on 
lk*npé*t va f*u Ut tenu* s. , 

FABLE XIV. 

V.it.S&rum ftultitis uusftus s'mpudonttA ejt. 
Il faut coir«çr .Qmprur* fultitiu q»+ftus imfudentt* 

Tauois fait voir àfeuM £tgault cette corrections 
Jkplufyurs autres auec d'autres endroits qu'il n'auoit 
fus entendus ,Ôc qu'il me dicvouloù corriger auec re- 
fonnoiflànce des auû que je liry auoi* donnez SftU* f - 
?*> c'eft |t peuple, imPmbnUA font ces, c^rUtani^ 

Î*? WP+rfarjottfi êumkifont mimfu4*n$k 
.cfont des abftriàs cydelius rerr^arque? 
Cm* eonoBtUn du texte ejt prt* excellente , ou Va 

fiimo 4wI<4m««, & 9u r+m**M*$4é*A tVOTwfc- 

Sien fiéufoifi. 

F A B M XVJ- 
P. 17 « Tréudttor uomtu cum (oeut tyoufi* imfmkl* 

tfon t f*4 mJa wtet w<*#« 

11 faut corriger : Fr+*4<Hur uomou faut fonjk 
imfrobo : Kee frc. Ç*iuj<jMfr*ft'fi**'W 
caution fertrottue trompé , & ou tic* ÏAjfuror fi* 
Affaires cherche fou iimAge. Çcluy quj pfeft* eft dit: 
Homo n Iocako, flonceluy qui em#u* te, 
4ohito , * quelquefois pto jfcfcitti?» <* W e$ c*ft- 
,mun : H«fape Ç*utor*oi*mik** H&Ù #>J#*4*m 
uummfiAmm^ dénvtftot fcs a&i*ffo(esfoic 
(ans cmbaras. ^inb /«*r« j$ém & tollocuto. 

ÉfrofirttiPnm \ À tk*nge*U Aufkwr** 
JAus frAudo x*ifm , ou fons éuojr AHmiVH f+utborité 
M qutlqu* M* S. on a mitu» AJtm ^Ui/J^A 
jujomout au. U8ou*. 

F 4 * h E xva 
t it ijijw» commondofi pAnem fi confondent. 
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It faut cofigir emmêdâfiih faktc le preutte.drfcrj, 
dtbebdt, /Unit, fie le vers en eft meilleur autfi bien* 
nue le fens: & ie crey que d'autres Editions l'ont cor* 
rlgé. Et fi j'auois Meuriius fie Riterftiufius, je remar- 
querois piufieurs sautes qu'ils ont laites fur ost 
Autheur. 

"On fmrnit tin nnntnmns mu comrnendaf e pèmt 
fuèfijt» s Ut fi§mdit$ ifldutfin hmu dnns Us wry 
€$mifU4S. D'dilUuM eom mandate fig*ifi*n$ dm* 
mr §n dépft , «# fins n'tft pns dtfni* psr U nut dé 
debere , puis qu'on doit suffi bien les dépots 
que Uifftfii. Déplus *m mê*d*H pout dire pr *jt«r 
n'eft peut eftre pas i rejetter. M§né mens , n—emu 
m*»<Utu* nn*wkm)èM Seneque. Bp. 17. On le 
iéifi nêântméUu nn htëtntnt in Lt&tuf. 
F A B L B XXIV. 
F. »5. *î** #» m bmnê émit i§ m* f 
t* 9» Jhonddê m* p**u. Cette forte de tu* 
duirecft plus gayeof agréable. 
#» 4 fnimf —m nttê. 

FA BLE XXV. 
>. tf. Iniïkêtihid'vn* *i*nd*au 9 gk*f éuêhfdfo 
MSMisle nftettrpfs d* vn hachis ou «V vneviilc hachée 
On s fuiny t eem 

l iy r b IL 

FABLE IV 

P- 17. «$Vw nn»wUcn!tri*>ÇQtuN9mm€%ltrix en va 
mot. !bid. Terrée #/»/«Cor^ 
féliginm ignndtrt , Ce* vn effet de la frayeur. 
Cette correction, eft çqnfr mée par la fuitte i frpir- 
frTbuh fafik** * 6 « A'od que ce (bit £wr 2>/t» 
irapto, Ct qu'il faut voir dan* 4*«*tres Editions* 
F A B L E Vf, 
?,4U Duta* irtitt* «Hietnu Cefteç que les 
çoraeilles font pour caflçrdcs noi*. 

LIVRE III. 

PROtOOVÊ, . 
F. 48. Tnftidioté tâmtn in cmtnm rttipin, h ni 
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Jmii AeantnninJ reit* ^uee'fetne trtupe 
•tdésffauans.. : . i t \ ■■ r !» 

.le mettrots aucc déJatn & mépris. 
-< On 4 laifié cettÂ nette em jugement des 
:l*Rt*ru \ i.. i i. :ï -9t . • . .. 

FABLE Vr. 
î >dfc 8&i*rvidfi?T yi0âr v$4*fi#tite ffi partis *vn 
feu, tw//e^kneet«ïi* *fyrê *** *rdtnt Jeuetrete 
/èntbenSjO» en laijfele choix dte Lefaur. 
t. FA 3 L E, , IX, K 

V.SitStantT'dtronifortiter. Les Aduoçats de- 
meurent fermes fiutenant lé f au fe.fi jufte de cette 
fenevie. , t .«■.*,;. \ • .1 *•,.,:<• 

M rpe&rois la deffendm eeetevgeujement.Staxe* 
comme nous açofts dé*a dit* c ,%ufie aduecatum 
tjfe dlicui, iCcaufayn tueri.j / 

f*le* 4nft te* 4* 'différente dans\l* fe* s ie 
ces. deux trêMifaon +ne**tmol»yJuïuy cette nottW 

Ibid. vt adjuuaret Jurifjurapdi fidem. 

Dans les affaires de grande importance, les CoH • 
fuis juroienr extraordinafrement, êcêxigeoicnt le 
4fefra*m des-Ju£e> , dont il y a plufîeurs exemples dis 
^ç^j^.^.'nbere mc^tf* poqufjjurâtum, 
in h*c causa Jehtènfianf dtttwum* - u.-* . o 

îF A- B L E X. 
P. «4. £>m; fe# non {HteUigunt 1 : gui ni comprennent 
rien dans met Fables. • 
r . le meterois: S*»/ me conneijfent pas. 
Cette fable peut s'entendre eu du Hure ou delaperfinne 
de Phèdre : fi en l'entend du Hure, il faut future /À 
première Traduction : fi en V entend de la perfinne, 
'il faut future la féconde- N eus auons fuiuy cette der- 
nière ,* le Le&eur en jurera.' 

FABLE XIV. 
1 : P; * putes ApoUinis. Corrigez Apolline»*. 
Ibid, enMfë </e Wr* du ne&ar auefallarm'u dort- 
né depuis [peu* "Farce que Je hiboiuftion oifcau&C 
qu'on le peint (oojous^auec Palias*; 

%' f 
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L I V R E IV. 

F A B L E. IV. 
IVSjû. Fidewadu&auit C'eft yne élégance digne * 
de PhaeJrus. La Foy eftoit tenue pour Oeefle par 
les payens>}&'cecté mëré n'ayant £u trouuer 1 îètferfc 
duTeftamencrmr le jueemetsies anuocats«'adreflà 
à la Foy pout la j efoudr^'en et dodteufc arraire.C'cll 
à dire elle mefme iugeàîctermlnaîe doute de bonne 
foyVtfc félon qué fon fen« luy di&oit. .■ • r ' * 
F - A B L E. VI. 
r P. 8 4 . Si nec fàbèlla Le FraîiçoVnè petit pas tra-, 
duire naïuement le mot Fabula qui en cet enjroic* 
flgnifie' brama , comme cela eft vulgaire. yj 
J F A B ! L B XV). ^ - ' 
P t f#nrt» vrusiari 1 fin**, 'fuft>lendum ÔC 
ftbJmênfg[«ndùm efrtétBum; MvWx f hreâfile tie- 
ceffitàte, quod eft fuhirri* elegamHe'. ' 
; C eft yne effece d'eltipfe t dont ily aplùfieurs extm» 
fies dans la Mou Méthode Remarej. ch. i. bf, ro. • 
FABLE XVllU J > 
P. $i* Libitina pro libitinarns qui funèbres pom- 
pas rediirte&ant. ' " ' - * * 
F A 8LE S ' fcXÏL 
.104. Opus tflprdbWit , ndh^fâ*, fedS'tniénidiê 
é'eft adiré, Simbnfdeîfift agréer ton ouorage* C'eft. 
la Phrafc Latine. La faite le fait mefm e vohv4rt*f 
Où toute F action eft fous lé nom du poefe > maison 
a rendu le mefme fens en changeant dé perfonne. • 
• Ù tft tertêin que le tnet d'approbauït fe ràppértê 
à Smehidé uufy bien qui tetuf d'actepk; , muU 
parce que da ns Us eXprojpèns réciproques y en pouf 
traduire vn fins par Vautre, cemthè nout changeons 
fiutwt le pafjif la tin en aftif fraricois\le traduft'èdr 
à peu prendre vn autre tour , par et qu'il fe trouuoit 
plus naturel. On lelaiffé neantmoins au jug mcâc 
du lcûeur. •'• • • ^ '« ■•- 

IVd ^CêgnûtesyiUifiêiU jnuitarc, quorum 
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$} i* wmm mtot t Car je m* îhuîter tous mes 
bons amis » du nombre deiqucls vous eftes. 

Itnuttvit. Mesparens au nôbre defquels Serons 
m tu. L'tt» «fr» ijtkênje UStsur peut cbwfir, 

FABLE XXIII. 

P. I0«, Dtftrimit. Corriges Difttâkfr. 

1 IV M V» 

PREFACE 
P.io*. Afopiai, pi eft icy long, « Grseconiffié 
FABLE l. 
P. m. pspstunt. Coxigez rsptant, s'y tnrifuent des 
dernier,!. Vcfiitu éfimtns quai i s erat cultus hiftrio- 
num , ôt cantorum aut ubicinum qui Awvfttf 
fiftifau dicebaûtun Baccbi artifices 4 Latinis. 
FABLE. VUI. 
P. i xo.SiniflTtm ptgit tibitm. L'ambiguïté ie ce 
mot a fur pris le tradu&cnr,jtfi»j5k , ÔC M d» U jtmb** 
La gonùUcfiè ne fe peut traduire en François, mais 
fe doit expliquer par vue annotation. Et chacun fç ait 
CC que c'eii âueTtta» dextrd, tibi* Jiniftr*. 
. Ckâcun ff*itqu4 Tibia f&ifi* vnt flmftt frVê* 
d* U jibrtCs qui vùnt d$ es yfûutUfùs m s timtncê 
*f*ir* Usflufitt Vos i* jsmbesds <jruh. M Ait 
U fêwpr d». Pht érs su ut mutrpit nt (ârqjpu* pm 
fin rslsuês i iltfk vruy y?*H* su oit sjehdpff éu nu* 
éêSUuu ptujhursiU fis émis U luy uu*i*nf 

frt}* fùtt<+*r<pHr, m fui Uuunt frmisis cotripr 
est snMt .tt H slw/m jêtti dmns mn uutrs fin* 
d'uutunt ftus éifimeut , qut Uiuycyjkuut a fait 
inc+f*bU d'ujkrt trsdmt 4» usftr* itnfus.Csjl psufn 
9»#f «» i> biifi '» è-m* Hmsrfi à ttttê nsttt 
tbtd. Nêtum umticum impjùk.Q* »'«ftok pat 
ky oui ebantoit. 

lbtdv Cunticum rspsttre. Ce n'eftok pas ce Autour, 
Mais d'autres qui enaotoient ce canaque en ebecttf^ 
JL* »*W *fi h*** & e* /U/wWft . 

? i IV 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

AFFRANCHY" 
D'AVGVSTE. 
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L ES F A BLES 

DE PHEDRE 

- A F F R A N C H Y 

D'A V G f S T E. 

LIVRE PREMIER. 



7> R O L O G V E . 

'A y poly la matière qu'Efope a 
trouuée le premiér>& 1 ay mile en 
vers iambiques. Ce petit Liure a 
deux auantages 5 Fvn qu'il eft agréable & 
diuertiflant , & l'autre qu'il donne aux 
hommes de fages confeils pour le règle- 
ment de leur vie.Que fï quelqu'vn s'auifoic 
de nous vouloir faire vn crime , de ce que 
nous faifons parler , non feulement lesbc- 
ftes,mais les arbres mefmcs : qu'il fe fou- 
menne aue ce n eft icy qu'vn jeu de fi&ions 
le de fables. 
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VHM D R I 

AVGVSTI LIBERTI 
F A B VIA R V M .\ 

je S O P I A R V x ht. 
LIBER P RI M V S. 

P R O L O G V S. 

ÇfepHsauiïor , quam materiam, 
rep périt, 

Banc ego polmi verjïbus* fcna- y ^ 
• rijs. 

Duplex libelli dosefl i quod ri f «m moMt> 
Et quod prudenti vitam conjiïio montU 
Calumniari fi qiisautem volucrit, 
6)uod a) bons loquantur , non tantumferéi 9 
ïittis mm nos mcminer 'n ftbuliu 
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x Pkad*i F.ai.yi. Lii. L 



F À B V L A I. 



Itpvs et Agny 5. 
D rhum eundtm Lupus & Agnus «• 



compulft zfuperior fiabat Lupus'l 
Lengêque inferior Agnus. Tûc faute improb* 
iMttê incitatus iurgy caufam intulit. 
Cut } inquit , turbuîentam fecifii mihi , 
Aquam bibenti ? Laniger contra timons: 
4>j? pojfum qnafofacero quod qu*reris>Lupeî 
A te decurrit ad meos bauflus Uquor, 
Repulfus ille verkatis viribus, 
Ante bos fix menfes at muledixifti mihil 
Kefpondit Agnus: tquidem natus non tram. 
Fster hercule mus, inquit , malodixlt mibi 0 
jitque ita correptum, lacérât iniufia neco. 
H*c propter illos firipta efi bominos fsbula, 
gui fiUts coups innocentes opprmunt. 



Facile eft opprimere innocenterai 
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FABLE I. 
Il eft facile d'opprimer les innocent. 
Le Lovp a x l'Ag n e av. 

V N Loup & , vu Agneau preflez pdr.îi " 

V foif, eftoient venus boire à vn md£n* 
ruineau. Le Loup eftok au deflus,& V A- 
gneau beaucoup pbs bas. Alors ce; voie« 
pouffé parfon auidité & par fa rage,cnei£ 
querelle dit à l'Agneau : Pourquo.y 
^^^rfi^&Ûacy troubler l'eau que ie boy ?L'A~ 
gp&ax Iny répondit enttemblarw^O Loup,, 
eorametiie vous prie,pui$-je faire c e dont, 
vous voua plaignez , pni%e Itou coude 
devons arnoy ,auant queiela borne ? Lai 
louprepoudlepar la force de la vérité lire ' 
dit i Mais il y a plus de ilx inoi s.que m ai 
médit de moy . Certes , luy refpcroJit i'A- 
g|«jatt, ie n'e&ois pas lors encore né. Si ce 
*'eft toy v^'éft donc oon pere qui a médit 
4*Jnoy. Jk ain£il fe jeté fur ldy^def- 
cinre , & le tuëin^ttftement. 
■ Cette Fable eft kite pour ceux, qai &u$ 
^e^-I^ceKïcsiOfçrwcat ks Iaa©««* 

C 
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i i. 

Souffrir le mal prtfent de peur de pis. 

Les Grenovïlles qji demandè- 
rent vn Roy. 

Amenés eftant fleuriffaritc par l'équité 
de Ces loix,l'infolence née'de la liber- 
té , brouilla toute la ville -, Se vhe licence 
nouuelle rompit le frein del'anciêne difei- 
©line. En fuite plufieurs partis Se plufieurs 
Factions s'eftât formées^leTyranPififtrate 
Çt ùdût de la Citadelle.Les Athéniens doc 
déplorant leur trifteferiiitude^nonque Pi- 
fiftrate fuft cruel , mais parce qu'ils trou- 
noient extrêmement pelant vn joug qu'ils 
n'auoient point accouftumé de porter, 
comme ils commençoient à fe plaindre» 
Efope leur fit Je récit de cette Fable. 
• Les Grenouilles eftant en liberté dâs les 
maréts>demâderent auec grads cris vnRoy 
à Iupiter , afin qu'il arreftaft par fa puilV 
fance le dérèglement de leurs mœurs. Le 
Pere des Dieux les ayant entendue* fe mit 
à râ*e,& leur donna pour Roy vn petit fo- 
liucau, qui tombant tout d'yn coup daas 
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IL 

Minima de majis. 

RAN^S RegeM POSTVIANTIS. 

ATbenaquum florerent aquis tegibus % 
Procax libertas ciuitatemmiftmt, 
Frenumque foluit priftinum Ucentia. ' 
HincconsJ>ir*tis faclionumpartibus \J£ 
Arcem iyrannm occupât Pififiratus. 
§lUum triftem feruitutem fièrent 4ttici 9 ~ 
Non quia crudelis ille,fed quonUm graue 
Omnho infneùs enus , & cœpifçt queri, 
JE/bpus talent tum fabellam retiulit. 

f Kan* vagantes lïberis paludibn^ 
[lamore magno Kegem peinte à lotte 9 
£hti dijfolutos mores vi compefccret. 
Pater Deorum rifit,atque illis dédit 
Faruum tigillum, mijfum quodfttbito vadh 
&iot»fenoquetemtit pauidumgmus t 
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4 Çh^driFab v:x, im I; 
Hoc merfnm limo cùm iaceret dmius , 
Ji*rte a** /4f#> profen eftagno cm fut. 
Et explorât* rege , cunftas euocat. * 
1U* timoré pofito ceriatim adn&tant, 
Lignumque fupra turba petulans infilit: 
Jguod quum mqtèi**jftnt mû sontumelia % 
Alium rogantes regem mifire ad louem > 
Jnut? Its quonhm tjfêt qui fuerat datus. 
Tum mifit Mis hydrum > qui dente afpcr*^ 
Corripere cœpit fi» gui ai : fruftra nectm 
Fugitant inertes : wçem prteludit mettu. 
Furtim igitur dm^Mtrcurio ma#d*ta U 
louem 

Adflimtvt fucmrr*U Tune mm Dette , ^ 
guia noluifik veftrum ferrt , inq uit , b$l 
num, 

U&lum perferte. Vos quoque S dues , ait* 
V0cfuftincte>majnsnivc»iat m*lum x 




Digitized by 



Les Fables de Phèdre. Iiv. I. 4 

leur eftang, efpouuenta ce petit peuple ti- 
mide par l'agitation & par le grand bruit 
qu'il fit dans les eaux. Mais comme il de- 
meuroit long-teps enfoncé dans la bouc*, 
il y en eut vne qui fe bazarda de leuer la 
tefte toutdouccment au defiusde l'eau; €c 
ayant reconnu l'eflat du Roy,appella tou- 
tes fés compagnes. Alors leur crainte eftant 
diflipée, elles panent à nage à l'enuy l' vue 
de l'autre , & toute cette troupe inlolenoc 
faute harJiment fur ce Roy de bois. E$ 
âpres lu y auoïr fait mille indignitez , elles 
enuoyerent à Iupiter,pour le prier de leur 
donner vn autre Roy , puifque celuy qu'il 
leur auoit donné,n'eftoit bon à rien. Iupi- 
ter donc leur enuoya vn Hydre, qui corn-» 
mença à les déebirer l'vne après l'autre » 
auec vne dent ciueile. En vain elles fuyent 
la mort,eftant foibles comme elles font.La 
Crainte leur eftouffela voix.Elles s'addref- 
fent donc feercttemét à Mercure,afin qu'il 
jprie Iupiter de leur part , qu'il leur donne 
quelque feedurs dans leur affliction. Mais 
te Dieu leur fit cette refponfc : Puifqufc 
vous n'auez pas voulu foufirir voftre boa 
Rôy,foufïrez-en vn méchant. Ainfi,MefT 
fieurs les Athéniens , fouf&cz le mal où 
vous eftes , de peur qu'il ne vous en arti» 
«c vn plus gran<L à 

Ciij 
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III. 

île t'i'me point*» de fus de ta condition» 

Le G e a y svper'b e. 

ES ope nous enfeigne par cét Exemple à 
ne nous pas glorifier des biens qui ne 
nous appartiennent pas, & à parler plutoft 
nofVré vie dans l'eftat qui nous eft propre. 

Vn Gcay enflé d'vn vain orgueil;, ra- 
mafla des plumes qui eftoient tombées à 
vn Paon. Lt après s'en ftre bien paré,mef- 
prifant les fiens , vint fe mefler parmy la 
belle troupe des Paons. Eux voyant l'im- 
pudence de cét Oifeau, luy arrachent fes 
plumes , & le mettent en fuitte à coup dt 
bec. Le Geay donc ayant efté ainiî mal 
traitté , commença à retourner tout trifU 
vers les fiens. Mais il en fut encore re- 
poufle auec honte. Alors vn de ces Geai» 
qu'il auoit mefprifé auparavant , luy dit 
ces paroles : Si vous vous fufliez contente 
de demeurer auec nous , & fi vous eufïïez 
voulu viure dans la côdition que la nature 
vous aùoit donnée , vous n'auriez pas re- 
ceu l'ajfrôt que vous auez reccu desPaonç, 
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I 1 I. 



IiV propria pelle quiefce. 

G JL ACCVLVS SVPBRBVS. 

NE gltrtmi lïbtot âlicnk bénis , 
Suoquc potins hsttttu intam d *tre 9 
J&fipMniibishoc exmpUm pïoiïdit. 

f T urne as inani Gracculuô fuperbia , 
Pennas Psuoni q** dcci forant >fuftulit f 
Sequeexern*nit : deindccontew»ensfuos> 
immfwife p 4M nu m fêrmfê grep. 
Jlli impudenti fermas eripiunt aui , 
Fugantque rçfiris. Maie multatus Gra* 
culus 

Redire mttrens (œftt adffofripm gtnnl 
A quo repulfus triftem fuftinmtnotam. t 
Tum quidam ex Mis quos prius dejpcxerati 
Cententus noftris fi fui fes fedibue, 

Et quad natura dedtrat veluiffesfst^ 
C iii) 



Digitized by 



expert us ejjès contumelitm , 
W ec hanc rtpuljdm tua fenttnt caltmitas. 



tiMâ#£ââââ£ 



Auidum fua fepc dcladir autàitaf 

CaNIS .HA T AN I. 

M'tttit mérité pnprium qui alienum 



appétit. 

J Caris fer fi* m en ctntem dumferrét 
% »atans, 

Zymphmmm m feculo vUit Jtmuiacr** 

AXàmquepftdamsb athferri pu tans, 
Eripere voluit iverùm decepta autditas, 
Et quàn tenèfal rte dimtfit tibum , 
Nn'jmctopiast àdio yf otuit 4tt$ng&e. 




IV, 
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& vous ne feriez pas dans la mifere où 
vous eftes maintenant , eflant rejette mef- 
me Je vos proches. 




i y. 



gui veut tout auoir, perd teut. 
Le Çhien nageant. 

CEluy qui defire le bien d'autruy, perd 
iuftement le fien propre. 
Vn chien nageant dans vne riuiere , & 
portant de la chair dans fa gueule, vid fou 
image dans le miroir des eaux; & s* imagi- 
nant qti'vii autre chien portoit vnè autre 
prôye , la luy voulut arracher. Mais il ftifc 
trompé malhetireufemehÉ par fon auidité 
démefurée : parce qu'ayant lafché la proye 
qu'il tenoit dans fa gueule,il ne pût attra- 
per celle «Ju'il auoit defirée aueC tant d'ar* 
W. 
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V. 

Iny l'alliance d % vn flus puijfantqtetoy. 

La Vache , la Chèvre , la Brebis, 
et le Lion. 

L'Alliance auec.vnj>lus puiflant n'eft 
iamais ferme ny aneurée. Cette Fable 
prouue cette maxime. 

La Vache , la Chèvre , &: la Brebis gui 
foufFre fi patiemment les injures,firent fo- 
cietc dans les bois auec le Liom Ayant donc 
pris enfemble vn fort grand Cerf, les parts 
eftant faites,,le Lion leur parla de la forte: 
le prens la première part, à caufe que ie 
m'appelle Lion : Vous m'accorderez auffi 
la féconde , à caufe démon courage : La 
troifiefmeitfeft acquife , parce que iefuis 
le plus fort : Et fi quelqu'vn touche à là 
qu^triefme, il s'en repentira. Ainfi la vio- 
lence emporta feule toute la prove , qui 
deuoit eftre commune. 
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Potcntioris focictatem fuge. 

Vacca, Capbila, Ovis 
et Léo. 

^^Vmqutm eft fidclù cttm poterne focïc- 

t(tS, 

Teftatur hac fabelia fropoptum mum. 
5 Vacea & CapiUa > & paiicns OuU 
inm 'ine , '7 
Soctjfwre cum Leone infaltikus, N " ,p \ "> 
Bi quum cepiflent Ceruum *vafii corporù] 
Sic ett locutks parùbmfaftU Uo : \ 
Ego primam tollo , nominor quia Léo : y 
Secundam , quiafum fortis, uibueûs mihh 
Tum quia plus <valeo , me fequeturtertia : 
Malo adficietur ,fi quisquartam tetïgerit. 
Sic totamprtdamfola* improbitas abftulit- y t N G t. 
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Vicini furis célèbres vidit nuftîéu 
JEfopus , & continué ntnare inrifït. 
f Vxoiem quondtm Soi quum velltt 
ducere> 

Clamorem Ran* fuftulerê ad fidera. 
. Not Cênuiçt0 * pcrmbtus quant Jupiter 

Caufam que, eU:quadam tum lîagni incolaf 
Nunc , inquit, omnes vnus exurù lacut, 
Cogitque mi feras arïda fede emm: 
gHidnam futurum ejl , [$ créant libem t 



V I. 



Jjïiproborum improfca fobolcs. 



R a Ni ad Sole m» 
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Marnais. f ère s % mmuaU tnfans. 

1ZS GABKOTÏ1LBS SB VIAIGHAXT 

dv Soleil. 

ESopc voyant vue nopce célèbre d'vn 4c 
fes voilîns , qui eftoir vn infigne vo* 
leur , fc mit à faire ce conte. 

Le Soleil voulant vn iour fe marier , le* 
Grenouilles firent va grand cry, qui mon- 
ta iufqu'au Ciel.Iupiter émeu de ces crie- 
lies importunes , leur ayant demandé qucj, 
cftoit le fujetde leur plainte, Tvne de ces 



cft feul maintenant , & neantmoins il 
braile tous nos marefts^ôc nou$ fait înot- 
rir miferablement , après auoir feché no- 
ftre (fetneutc : Quê ferar-ceidoocjs'il YÏeAt 
Tûcfois à auoir des en&ns * 



V I. 
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Les grands honneurs deshonorent ceux qui 
en font indignes. 

Le Renard qvi troyvb vn masqve. 

VN Renard voyant vn iour vn mafque 
de Théâtre: Voila vn beau vifage,dit- 
H,c*eft dômaee qu'il n'a point de ceruelle. 

Ce mot s'addrcffe à ceux,à qui la fortu- 
ne a donné de l'honneur & de la gloire, & 
leur a ofté le fens commun, 

viii. 

1/ dangereux dïajjifler les mefcbans; 
Le Lotp et la G&yb. 

CEluy qui oblige lesmefchans s'atten- 
dantd'en eftre lecompëfé, pèche dou- 
blement : Premièrement en ce qu'il alfifte 
ceux qui en font indignes, & de plus,parce 
qu'il ne peut luy-raéme s'en tuer sâs péril . 
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Stultprum honor ihglorius. 

V^iPIS A O P E R S ON AM 
TRAGICAM. . 



■pÊr/o^/w/r^i^/» vulpes vidorat* 
0 quanta fpecie s > inqM> serebrum non 
• habtU 

f Hoc illis diftum e!i , qui bus honorem 
&gloriam ., >. '"• / r 

Fertun* trtbm y fenfum cômmunw àb/tHlit. 



VIII. 



Malos tueri haud tutam. ' 
Lvpvs b t G & y s. 
Mprttium meriti ab improbudeftderof 



Bispeccat : primum quoniam indignos 



tdiuuat ; 

Ifflpuncsbirçdemde qm iamnon ftteft. 



VII. 
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J Os di uoratum fauçe quant birtrep 

LUf'ty 

Àîsgno dolore viftus tœph fmgulês 
înlîctre pretio 9 vtillud extrabererit tçalum. 
Tandem perfuafa efi iunïurand* Gruisi 
GuUqut credwns colli frngitudirfr/*, *' 
Fificulofam fuit medicinam lupo. 
Troquo quHmfaftofiépttnt prdmiumt 
Ingrat* ts , inquk * ore q#* noftro c*fut 
Jncêlume ab&nleris> & mercedempoStubts. 




IX. 

Ne infultcjs jpiifcris. 

? JLSS ft X S T l l?| f« 

plbi non xâutrrértà** corifiUum iare % 
àsiuUumt§^pMckofi*nàamusvtrfiuï ' 

grau* s 

"i 
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Le Loup ay at au allé vn os qui luy eftoit 
demeuré dans la gorge, prelïé de l'extrém^ 
douleur qu'il reflentoit, commença à atti-* 
ferles autres beftes par les belles promefleS 
*fln qu'elles luy cftaflent la caufe deioA 
mal. Enfin la Grue fc kiflk perfuader au 
ferment qu'il luy fit > 3c mettant fen long 
col à lâ merty de la gueule dû Loup, s'ex-* 
yofa à vn péril eminent pour le guérir. Et 
tomme elle k prioit de la recomptnfe* 
pou r ce bon office : Tu es ingrate,luy dit* 
il : Tu viens de retirer ton colfain & fauf 
d'entre mes dents , # après cela , tu me 
viens encore demander recompenfe. 

i x. 

X'inftilte faim *u* mifit*blts$ 

Il MOINÏAV BT 11 LlETKl, 

Ïfe veux montrer en peu de vers^u'il eft 
ridicule de donner des auis aux autres 
lofs qu'on ne préd pa$ garde à fby-mémë. 

Vu Moineau voyant vn Lièvre fous les 
grifes d'vn Mgle qui faifoit de grandes la- 
mentationSjle raiiioit en luj dilant:Où eft 
juaintenàtit; cette YiteJÛTe fi^onnu e ? D 5 oa 
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vient que tes pieds fontdeuenus fi pefans? 
Comme il parloit encore , vn Eiperuiet 
remporte tout d'vn coup lors qu'il ne pé- 
foit a rien, & le tuë parrny fes cris & fe$ 
vaines plaintes. Ce que voyant le Lièvre à 
demy mort,mais confolé neantmoins dans 
fa mort mefrne, lu y dit : Toy qui te moc- 
quois il n'y a qu'vn moment de mon affli- 
ction , te croyant dans vne feureté toute 
entière, tu déplores maintenant par vne 
plainte femblabie ton propre malheur. 

x. 

On ne croit point le menteur , lots mefmt 
qu'il dit vtay* 

Li Lovp et le Renard plajpans 

DEVANT LE Si N G E. 

QViconque s'eftvne fois fignalè par 
fes tromperies, perd toute créance, 
lors mefme qu'il dit vray.C'eft ce quetê>- 
moignc rette petite Fable d'Éfope, 

Le Loup aceufoit le Renard de luy auoir 
«lefrobe queique chofej le Renard îbufte- 
aoit qu'un'eftoit point çoupable y Surquoy 
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inquityilla *ft , quid ita cejfarunt 

p.edis ? 

Dum Iqquitur, ipfum accipiter ncc opinum 

rtpit, .., , , • 
Qucfiuque vano tlamitantem intetficit. 
Leptts fimianimus mort 'u in fêiatio : 
Jgy modoficurus nêfira inridebas m&laj 
Simili fiierelsfau dephras tu*. 




Mcndaci ne vcrum quidcm diccnti 
crcditur. 



Lvpts *t Vvipis Itdjgi 

S I M I O. 

QVteumqne turpi fraudé fem$l irmoiuit, 
. Stiamfi verum dich,*mitt}t fidtm % 
Hue adteftatur bl euis Itfûpi fabula. 

f Lupus arguebat Vulpem furti criminel 
Hegaba$ itla Je ejji culpa. proximam. 

D ij 
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• No t . Tune iièdèïiriÙT iitos * fedit Sir* tus: 
Viirque caufam cum pêrorsflknt fiïam r, 
tHxîffe fettuf Simins fwiteminm i 
T/* 00» wfem perdiditfe quoctjretïs\ 
Të <r*d* JnbHfnijk qtiûd pukren*£*s. 

•- ■ xi- 

Hidicula in imbcllc yirtut is oftcntatio. 

Ylrtutis ixpêrs vtrbis iatfsnsghriam, 

5 Ventri AfithxémUBquum vdletLeo, 
Contexit ïUum frut 'm f & admonuit fwmt 
¥t infuètu *ootc titré rit f*ras> "\ 
Tngime* ipfe txciptrtt. tiic auriculài 
Clmorë fubito tollit îoth viribuf , 
1 Jfouoqui turbat beftias miraculé , 
gu* inmftuenits , exitus notos p$tunt * 
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ie Singe ayant eftè chôi^pour eftre iuge 
de ce différend , & l'vn * & l'autre ayant 
plaidé fa caufe,on dit qu'il prononça cette 
îentence: Pour vous, ô Loup, il me femble 
que vous n'auez point perdu ce que vous 
redemandez : Et pour vous , 6 Renard 3 it 
croy que vous auez pris ce que vous fou- 
ïrenez û hardiment n'auoir pas pris. 

- X ï. : " 

la tyâîiut efi ridicule i <vn homfnt 
Jkns coeur 

L'Asne et le Lion chassans. 

CEIuy qui n'ayant point de cceur x vantp 
ïes* beaux faits ; tfom|>e-ceux cjui ne It 
connoiflent pas , & fe rend ridicule à ceux 
ijui lé cotonoiflent. 

Le Lion roulant crkiflerartec i'Affte le 
tacha dans des bfofailles , 6c itay <lodna 
charge en mefrrie temps d'efpouttanter le» 
feeftes par Ton éft*a»ge v<ftx,& que iuy c* 
jjèndànt fe ietterofc fur élks lors qu'elle* 
Venfcrir&ient. Ahtfi f Affle dteflûftt tes de** 
4&rètfksy&: commençant à braifc de toutes 
■fe force* > ttwbla toaies les feeft*s fa*,-* 
D iij 
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nouueau prodige: & corne das leur frayeur 
elles le jettoitnt dans les ifliies des bois 
qu'elles connoiflbient, elles furent furpri- 
ics & defchirées par le Lion, lequel enfin 
lafle dn carnage, appelle i'Afne,& luy co- 
in âde de fe taire .Mais luy deuenu infoleht : 
Que vous femble , luy dit-il , du feruice 
que ma voix^vous a rendu aujourd'huy ? 
Elle a fait merueilles,dit le Lion,& i'eufle 
eu moy-mçfmeaufli peur que les autres>fi 
ie n*eufle connu ton courage > & ie n'eutfc 
feeu que tu n'es qu'vn Aine. | 

XII. 

Soutient ce qui firi le plus , eft 1 méprisé, 

Ll Ç I R P P R I S PAR SON BOIf. ! 

CEtte fable fait voir, que ce qu'on me£- 
prife eft plus vtile que ce qu'on Iode. 
Le Cerf ayant beu à yne fontaine, s'ar- 
refta , & voyant fon image dans feau* 
loiioit âuec admiration ion, grand bois , 8c 
blaûnoit fes jambes comme citât trop me- 
nue's , lors que tout d- vn coup efpouaanté 
par le bruit des Çhafleurs,il commença de 
fayr au trauers de là C «ynpagne,& s'écha- i 
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Leonis adficiuntur hotrendo imfsw 
§ui poftquam c*dc fejfits tft , Afinum 
euoM » 

lubttquevocem prcmerr.tunc illt infolens : 



Animum , genufqu* j/tminfitifitm metu* - 



Ytili/Emum fkpequod contcmnitiir* 



>S*pe inuenmyhéec exmt narratio. 
f Adfoniem Cerutu quum bibifltt 
tcftitit . ^ 



JLt in liquore v'tdit êfiisi£xi-f**m. 
ibi dumramofa mirant laiêdat cornu*, 
crurumquemmiam temitatm vitupérât. 
Venantium fubito voàbw conttrrim, 
ter camfm Jugm mit , & curfk ltn* 



Qualis videtur tu 
hifignis y inqM \ 




XII. 
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ifaues e^$0f filfia nm cxcepst fétu m* 
ln quà jeuntis mptditmcornib** 
Lacérât ieeepit morftbus fouis canut*. 
Tmc morieWyVvcem hptttdidiffe dicitur. 
Orne hftlîLtm.quijÈÊÊpmnnt intellige 
Vt M* mihiprofûeMÊJtJefpextrMin, 
Et qu* Uudurtm i quZntum lu fins bai*i* 
tint. 



xiii. A. 



Laudatorc fiihil in: 
Vvlpis 11/ 




QVï fi ItHdarigundmftnbn fubdolu 
fin dat panas teïj; pœmttntia* 

$ ^aMjUjleftmftra Cfirtius rnptum u\ 
feu/H ^ ^ _ 

Coti/efe > veto ceïfa rcfi^arfore, 

Hune viditFklpesJehincfic eccœpltloquh 

0 qui tuatum.CorueypennarufneHnucr i 

Sjfamum decoth f'rpore&itoltH£eris? 



Digitized by 



Mais eftant entré en fuitte dans la fbreft.fc 
fon bois s-eftantéi^nifffrdansdes arbres, 
lîîn d e ^ cluré L ^ffi J Wlt par jes morfure, 
cruelles des «hicns. Alors on dit qu'en 
mourant il fit cette plainte : le fuis bien 
malheureux de n'aùoir reconnu qu'à cette 
heurccombieh ce quéj'auois mépriftm'a' 
fruy Sc combien ce que ie loûois tant m'a 
ejtefuneftc. 



XIII. 
Lïs louanges' font des pièges. 



v 



Xb CôRBJAT BT Ll RlNAR^ 

CEluy qui eft bien aife d'eforc Joué 
des paroles troropeufes, en cft fouuene» 
puny par vn repentir honteux. 

Vn Xorbeâu droit monté fur v* 
grand arbre , pour maneer vn fromage 
qu il ^uoit pris fur vne feneftre.Et le Re- 
nard l ayant veu , començaà luy parler dé 
la forte : O Corbeau , que tes'pluhies font 
«élatances, que ton eorps & quêta teflè 
font belles] fi tu auois auffi bien de la voifc 
tafcroiskpremierdw Oyfeaux. Maisfc 
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Corbeau i( foc qu'il eitaict voulant montre^ 
qn'il fcauoit chanter, laifla tomber le fro-. 
mage de fon bec , qui foc pris auffi-toft & 
deuoré auec auidité par le fin Renard. Et; 
alors le Corbeau prompt deplojça enfinf* 
ftupidirc & fafottife. 
^Cecte Fable fait voir cç que peut Pefprit* 
^ue la fageffe cft toufiour* la plus forte. 

XIV. 
le feufle efi v» mauuais luge» 

Il C 0 R J> O N I E R MlOICIN 

YTN mauuais Cordonnier fe voyant *e-** 
i V duit à vne extrême pauureté,commeni 
5a à exercer la Médecine en ynlieu incon* 
nu. Et vendant de faux antidote , s'acquit 
réputation par fes contes & fes cnarlata- 
fteries. JLftant donc vn iour extremejnenc 
pnalade, le Roy de la vijle oui) eftoit, vail- 
lant efprouuer £a feience , demanda yi* 
wtrre , où vcrXàat de fcau,ca. faifant feu** 
jblaat qu'il ineflott du poifon »u*ç fon an* 
tidote 9 il luj con^tnaôda $e boire ce vejEfr 
«n luy promettant lecompenfe. Alors £ai£ 
4ç ia crainte de la *uorx , il auoiia qu'il 
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4 vocemhaberes, nulla priêr aies foret. 
At Meftaltus* dum <wit wcem oflmdtre* 
Zmifit m caftum >quem celerkêr 
Dolofa fripes Aui4i* râpait dcmbus. 
Tarn demm mgemuiicorui deceptHsftup$r., 
Hae reprpkàtnr^uantum mgenmm valet, 
Virtutefempêrprtutletfapienti*. 



XIV. 



Pallax rulgi iudicium. 
Ex Sttori Mbdicts. 



EtvendfraretfatfoantidrtamçBmtoe^ 
Verbtfisadquijmtfikifamam ftnpbh; 
Hkqtutm iaceret merbo tënfeUns jgramj \ 
Zex vrbkeius exptrtetdi gratta i . .. ? 
Seypham pop§fut % fyfk deïn fimulasu aqkm > \ 
Antidotù mtfccrtilbus ft toxknm, 
Vtobiknn&ipfmf*^ 




•AfaqMum Sjftfiz mfiç deptfdim ■ 
Medieinam ignoto facere cœpiffêtlon. 
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T/aw* «wttf i/^e tu* confejjkseft* 
Ne» arth vil* medhumfc prudtntiâ l 
Verum ftupore vulgi ftâumnobilm. 
Rex aduocata concione b*c addidit : 
Jgg ont* pntatis effë vos démenti* r 
Jg*> capk* veftra non dubtutïs \rtditt 
Cm calceandos nemo cemmifit pedes t < 

y Hoc pertinere vere ad illos dtxmm* 
* Quorum finltitia qn&ftns impudenù* efi. 

u T 

xv. 

Paupcr dominum non forccm mucac. 

IN priwpatutommutando >f*pius 
Nil ptAter dominé nomn mutât pauptres. 
fd*Jlkrwmt*w.tof*Mê indkat. 

f Afillm mprnio jtimkhp psfiebnt finex 
Isbefônmrfamorefiïbito ttmtus , *\- 
tutdeb&tjpnofuiere , nè pojjint cspK 
At Me lettM t Qiufo num bms mibi 
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ii*eftoitjpoiiirdeuenu Médecin par aucune 
connoiflance qu'il euft de cet animais que 
lafottife du peuple l'auoit rendu célèbre. 
Ce Roy donc faifantafsébler tout le mon- 
de leur dit ces paroles : N'eftes-vous j>as 
bien fots, de ne craindre pas de fier vos t e- 
ftes & vos vies à celuy,à qui perfonnen'a 
voulu fier Tes pieds pour les chauffer? *, 
Cette Fable regarde» ceux qui eitaai. 
ignorans trouuent moyen de gagner & de 
s auancer par leur, imprudence. 

XV.. 

Le panure change de maiftre Çans,tb*ngf 
de f$mn*. 

L'A SNS SUN SIM S !*• 

DAns les changemens d'EftatJes pai*- 
ures pour l'ordinaire ne font que 
changer le nom de leur Maiftre. Cette 
ïstble noirs fait voir cette vérité. 

Vn Vieillard timide faifant paiftre y* 
Àfnedàns vn pré, fut épbuoanté foudaiia 
par lé cry* des ennemis, &;exhorl»it l' Afnê 
a s'enfuir 3 afin qu'ils ne fuffent point pris.' 
Mais l' Afne allant fon pas tout doucemét 
luy répondit:Ditcs-inoy,ie vo 9 prie,croyc* 
£ iij 
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tous que VsJwacmy eftant vainqueur «fc* 
j rafle parteçquatre panniers * Le Vieillard 
Juy dit que rron.Que m'importc-t'il donc> . 
adjoufta TAfne, â qui ie férue, puis qui 
; ; àc dois toujours porter nies panniers à 
4!©rdànaire i 

XVI. 

x Garét+toy 4ti>n mauvais nfyendmt. 
Le Cbr* <t la Brut. 

LOrs qu^vn fourbe s'oblige fous mâu- 
uaife caution , il ne Teut pas agir'fin- 
cerement , rnai§ faire q^lque.mêchanceté. 

Le Xîef f"îlcmaridoit la Breby vn boif- 
leau de* bled 6c donnoit le Loup pour r6* 
^ondant.Mais elle preuoyât Ùl tromperie^ 
Juyjdit: Pour le Loup,fon ordinaire c'eft dç 
prédre tout par force Se de s'en aller: Pour 
vous, vous vous enfuyez comme vn éclair, 
fl: on vous perd auffi-taft de veuc'. ÔA 
.jrous iraye-jc donc chercher j quand le 
temps de nie payer fera venu t 

. ï Ayi^.ll ; < \, .: ...... Y . 
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fit*»** f àiv*: tV 
Clititlas imfoÇiturum viftorem f*tas f 
negauit : Brgo , {nM refert me* 
Cuiferui*m, çlitellasdum fortem meas? 



X V L 

lidciafforcra infidum cave. 

. PtH M ClKTVi. 

FRauddtor * quum locat ftmfu y t 

* imfrobo , 
Von rem expedin ,fid mais vider? ex* 

% petit. . 3 
5 O/ia» ro^ai** Cf wm« modium tritiei 
tuf o/pon fore : * f iUaprétmmens dolumt 
Rafere atque abirefemfer adfueuitLupm 
ru demfreftufugere vehci impetu : 
FM rcqpiram quum dits aduentrit r 



S iiïf 
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XVII. 

Calumniatprcm fua pccna inanct. 

Ovis, Canis it Ltpvs. 

O OUm mevdactsÎHinfœnas m aie fi à. 
9 CA}tmniat»r *b Ou* qmbn pétera 
Canis 

Y- N0t §uem * commndafe panemfi continuer $t, 
Lupus cita tus teftis y fion vnum m§dh r 
Veberi dixii , vè rum affirmant decim. 
Cuis dtmnata falfo ftfiimonio , 
guod non debebatyfoluit Pofi paucos dus 
Quis iacentem in fiue* conjpexit lupumi 
H*c-, inquit, menés fr audit k Superis 
datur. 
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XVII. 

Vhe iufte feine efi referuêe aux calomnia- 
teurs. 

Il Chiih, la Bribt, 

ET 11 L O Y P. , 

LEs faux teimoins n'euitent gucrcs la 
punition de leurs menfonges. 
Le Chien demandant à la Bretjy vn pain 
qu'il fouftenoit fauflement luy auoir don- 
né en garde , le Loup fut appellé pour tè- 
;moin , qui afleura que non feulement elle 
"endeuoit vn,mais di^LaBreby eftant ainfi 
condamnée par vnfaux témoignage, pay^ 
ce qu'elle ne deuoit pas. Mais peu de iours 
apres,ayant veu le Loup eftendu mort dans 
vnfoflés Voila la recompenfe , dit-elle, 

Îue les Dieux donnent à la'fauffeté ,& à 
i calomnie . , 
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La Chiinni avic sis 



LEs careffes <Fvn mefchant homme 
dreflent des pièges & des embufehes. 
Les vers fuiuaût nous auertiflent de les 
éuiter. 

' Y ht Chienne eftaut prefte de faire Cp 
petits, en fupplîa vne autre quVlleluy pe*- 
tnift de les mettre dsns fa petite maîlonj 
;^e qu'elle chrinr facilement. Et cemnie 



ce j elle la: pria de hiy accorder encore via 
peu de temps, en attendant que fes petits 
deuinflent jlus forts pour les pounoir em- 
mener. Ce temps eftanr encore paffé a celle 
*à qui eftoit larplaet commença àprefTer 
l'autre plus fortement de la luy rendit. 
Mais celle-cy luy refpondit : Si vous elles 
aflez forte pour me combattre moy & tou«* 
. te ma troupe , ie vous la quittera/.. 



X V I I I. 



Ne dune aucune entrée aux mécbans. 



PETITS» 




Digitized by 




Fkab iUiin< Lu. I. 

i/ . xvm. f ; 

)riincm âaitttm malis prxcluditb. ( 
Camis piRirurm*. 

H^eaf ftrjfiftir fcoaw»* bUnditu 
math 

Quas vt vkemtts . verfusfubieRi ynmètot. ^ 
5 Canis partmens , r*£*02t altti 

Vtfœtumin tm tuguri* déponent; 

Facile impetrauit, deh teprfcenti fourni ' ' 

Trecei admouit : umptu exorans breue i 

j)umfirmioreicatulos{oSfetdHcere K ^ 

Hoc quoque ùonfumto , flagitaf* validm ^ ^ 

Cubile cœpit:Si mibi& *urbAme* 

Par, inquit ,eppot^uJiïamlê<i.. . 
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XIX. 



Stultitia plerumquc cxitio dU . 

G AN B.S UMI1ICI. 

O Tultum iovfilium non modo affeftu tant, 
*~Sed adpernicïem quoque monales de- 
Môcat. 

.$ drium depreffum m fiuuio viderunt 
Canes .• 

ld vt corne fe extra Hum foffent fdcUius, 
Aqutm cœpore bibtrt p fed rupii frius 
Tericre, quhmquodpetierant* contingenté 

X X. 

Mifcr vcl ignauiffimo cuiqneludibrioefh* 
Lbo Sekio confectvs. 

QVicunique amifitdignitatempriftmtm 
Jgnauis etiâm jocus eft in cafugrsmu 
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X I X. 
L'imprudence efi fument mortelle. 
Lis Gkiims aï i amiï. 

VNc cntreprifc indifcrettc eft fouuent 
non feulement inntile , mais perni- 
cieufe. 

: Des chiens ayans veu yn cuir enfonce 
clans vne riuiere , commencèrent à boire 
f eau pour lé pouuoir après tirer plus aifé- 
ment & le manger: Mais auant qu'ils puf- 
fent auoir ce qu'ils defiroicntjils creucreno 
& moururent. 1 

xx. 

les malheureux font méprife^des plue 
Imfcbes. - 

La LlOH LAN6VISSANT BI 
TflEILLESS 1. 

f>Ehij quia perdu fa première dignité , 
\^d!t melprifc dans fon malheur , mcfmc 
des plus biches. 
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& L«s Fab*** m ?jïbi>xi. Lâr.l. " ^ 
Vn Lion accablé de vieillefle,ayant perjJR 
du toutes fes forcés , cftoit lang«iflant par 
terre, prés de rendre Je dernier foûpir. Le 
Sanglier tout furieux le meurtriflant auec 
fes deflfeines, vengea par les play es qu'il luy 
fit, lés vieilles iniures qu'if au oit receuè's 
■yfi> Le Taureau, baiftaot fis cornes,yint 
PPpefme temps percer le corps de fon en- 
nemy.L'Afne voyât qu'on blcflbit le Lio» 
impunément, commença à luy donner des 
coups, de pieds dans latefte: Et alors lç 
Lion expLeaat dit ces paroles ; l'av eu de 
la peine à fouf&ir que les beftes les plu* 
fortes m'infultaflent dans ma mifere, mais 
Toyant que ie fuis contraint de foufFrir en- 
core de toy qui es la honte de la nature, il 
me femblc que i'endurc Yne double mort» 
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fj'f Défini ***** & defertns wtbts 
Lto quum iaccrct ffiritum çxtrmnm tr£ 
1 hens, 

Aper fulmineïs adtum wuit dentibus» 
Jti vlndieauit ?&u veterw îniuriam 
Hoftile corpus, Afinuivt ttiditferim . 
Jmpune Udi t calçibus frentem exterjt, 
At illttxpirans: Portes Indigne tut* 
&àibi mf»ltare> te,n*tvràdcdtcut 
guet ferre cogcr jcem èhvidnr mèrL 
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. Qui alteri fuam ob caufairi commodat," | 
iniuriâ poftular id grati* apponi fibi. j 

Mvstbia it Homo. 

abHomiuêfrevfa 9 qmm te* 

. T" Stmtemveum 
Efug're vellet : ^f 0> inquit 9 parcas mihi, 
*>u* tibi molefiis muribus purgo d$mum. 
Kefpondit illi : Fateres fi csufa mes 
Gratum effet, .& dediffem veyam fufplich 4 
Nunc quia Uboras vtfruaris r$Uqum y I 
gjuAfunt rofuri y fimul & ipfis dénotes, • j 
Noli impHUte vanum bénéficia m mihi. j 
Atque iulocutus , mprobm ieto dédit. 

Hoc infe diiïum iebent illi agnofcere, 
Quorum priusta ferait vtilkas fibi , 
£t meritum insne iaflant imprudentibus. ! 

XXL 
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qui n % obligent qtâfttur leur <int$tèfo 
ent tort de prétendre quon leur en 
doiue ff avoir gré* 

I/H O M M » 1 T i A Beutt 

VNe Belette fc voy at prife par vn hom* 
me,& voulant éuiter la mort prefente, 1 
Juy dit:Ie vo 9 prie de ne me point faire dt 
ïïiabpuis que c'eft moy qui deliure voftre 
maifondes Rats & des Souris qui vous ii* 
£ommodent tant. Mais FHomme luy rèft 
pondit : Si tu le faifoispour l'amour dé 
moy , ie t'en fçaarois gré /& ie t'accorde^ 
rois la grâce que tu me demandes. . Màié 
puis que tu ne pourfuisles Souris auec tSt 
d'ardeur, que pour auoir les reftes qu'elles 
doiuent ronger? & pour les manger elles- 
mefinés 5 ne me fais point valoir icj Vû 
bien-fait imaginaire. Et ayant dit ces pa- 
roles , il tua cétte jnauuaife belle. 

Cette ïable s'addrefle à ceux qui n'a- 
giflent que pour leur intertft particulier & 
ncantmoins veulent faire croire aux fim* 
p les qu'ils leur ont graadc obligation. 
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2taf w mifibatu kUe*Mtfk$*dêittJkt 

£i Criik riDitit. 

CEluy qui deuient tout d y vn coup lîbe- 
raj^ft ay me des perfonne* imprudent 
^cs i mais c'eft en vain qu'il tend Tes piè- 
ges aux hommes fagea* ft 

Va Voleur de nui& ayant ietté vn mot-? 
t#au de pain à vn Chien > poux voir s'il le, 
pourrait furprendreen luy donnant àmaa* 
ger :. le vous connois „dit le Chien, vous, 
voulez, nie lier 3a langue , de peur que iç 
n'aboyé pour le bien démon Maiûre:Mai$ 
vous vous tromper fort. Car cette libéra- 
lité fi fbudaine 8c fi, extraordinaire x m'ad-, 
sertit de me tenir fur mes gardes, afin que 
jous ne gagniez rien icy par ma faute.. 
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xxii; 

Sufpeda aalorum Bénéficia. 
ClN'18 ï i 

* v ^e/*«» jj#firû inrttos tmttit dâtos. - 
■ f Nrfturnii* zMum furfatem QiJIJJit 

Ifrw , inquïtt UngMâ» vis mtom fmfc 
dtrtr ■ 

Ke Utrm fr*n domini? tmdturn faltcri^ 
Kamque ifta fnbita me iubit benignitas \ 

ri; 
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XXIIL 
Fotcntcs; ne tenuis amulcrc, 

Ràka rtp t a. 

Itfifrj peuntem dum vtolt imïttri, 
s périt. 

J /» f Rana^conjptxit 
Bouem y 

Et tafia inuidia tant* mapiitudinbs, 
fttgofam infiamtpellem : tum natos fuos 
Interrogauit > an Boue effet lathK 
lUi negàrunt. Surfis intendit cutem 
Maigre nifuy&fimili quaftuit modo y 
Jjhffs maior effet s Mi dixerunt : Boueml 
Wouiffime indignata >dum vult validités 
* InfarefefeïfHtuiaçMtçorpore* 
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XXIII. 
Il efi dangereux d'imiter les Grands: 

La Gkinotïllb qtx catyi 
d'oucti il. 

T Es petits fc perdcnt^lors qu'ils veulent 



Vne Grenouille ayant veu vn Boeuf dans 
yn pré, deuint jaloufe de cette grandeur 
demefurée>& enflant fa peau pleine de ri- 
des^emandoit à fes petits fi elle eftoit f lus 
grande que 'le Bœuf. Ils luy refpondireht 
que non. Alors eftendant fa peau auec plus 
d'effort , elle leur demanda encore demef- 
jne,lequel eftoit le plus grand d'elle ou du 
Bœuf : Ils luy dirent que c'eftoit le Bœuf. 
Enfin fe mettant en colerç, Se s'enflant en- 
core dauarkage, elle creua Se mourut fur 
k champ. 





I iij 
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X X I V. 
JR» contre fin* 
Xi Chiin ir n Cr oc o ai* ïï 

CEflxPqui donnent auxr fageëde matf* 
uais confeils i* perdent kur peine, & fe 
rendent ridicules. 

V .Oft dit quçte Chiens Boisent en côt- 
tant le long du NU > de peut que les Cr$- 
€!©<UJe*fle le» prennent. Va Chieadonc 
ayant commencé à boire de la forte , vn 
Crocodile luy dit : Bettucz, fi doucement 
que vous vou<ke* , ne craignez point 
Certes ie 1« ferois , tefpondit k Cfaiea , £ 
it ae f$auoi(que tu es friand de ma peau- 
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XXIV. 
Rete ae tçnda* Accijjitri Milui*. 

CiNi t % x Cro codiltsJ 
411* JwHij 

m perd unt op tram 9 &dmdmurwpite$ 
y fanes currentis bibert in Nito fifWiivc* 
A CrKidilU tu r*ftântKr>trmdimm *fl . > 
Jtftur qutmcurrtns bibencafijjhtcam*, 
Sic Croc od> lus : £>*4tnlfot£ Umbe §ti$ < 
Jfr/i vereri,atitl*: Facerem mebmule, ^ 
Wfiejfe fcirtm carnhtc cu$idummcâ. 
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Par pati rcfcrtur. 

' VVIPIS ET ClCOHIA. 

T^JP#' nocendiïtquodft qu}s que m UfiriÛ 
r*Mult*ti interdum ftmilmr ex cm f lu m 
admonet. 

5 Vulpts ad cetnam dkitur CiccnUm 
Vmr inuitsjfe , & illi in patins liquida m 
TofuifftfirbiHênem > quamnullo medo 
eufian afurims pmvit C'upma : 
4>«* î^/f f/» g g**» reuocajfet ,intrito ubo 
Tlanam lagenampofnh : ™/?r# in firent 
Satiatur ipfa >& tQtquttconuiuam famti 
gytqunm lagenafrufiratéllum lamkeret, 
Jeregrinam fie heutnm volucrem accipi- 
mus : 

Sua quifyue exempte débet aquo antmo pati. 
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X X V. 
Les trompeurs fins tr§mpe%. 

Le Renard et la Cicogmi. 

IL ne faut offenfcr perfonne.Qie fi qud- 
qu'vn ofFenfc vn autre, cét exemple fait 
voit ji que fouûent il eft trafcté comme î| 
craitte.autruy. 

On dit que le Renard inuita le premicc 
la Cicogne àfouper, & nemitdeuant cite 
<m'vn plat , où il y auoit quelque chofe 
de liquideront la Ci cogne quLauoit<biea 
faim,nc pût iamais goufter.Elle doc ayant 
aufli inuité le Renard à fon tour , luy fer- 
uit vne bouteille pleine d'vne viande ha- 
chée j dedans laquelle pafTant fon bec elle 
mangeoit à fon.aife , tandis qu'elle faifoit 
mourir de faim celuy qu'elle auoit inuité. 
Et comme le renard léchoit en vain le 
haut de la boutcille,on dit que cét Oyfea» 
eftranger luy dit : Il eft raifonnablciqite 
chacun fouffre qu'on le traitée comme & 
traitte les autres* 



Digitized by 



*7 ^1* FvABLFS r Dl' PH1DI.É. Lly. I. 




X X V I. 



L'Auân e& luy mtfmt fin bourreau* 
Li Cm in* trovvant tn 

T K I S O JL. 

CEttc Fable peut bien s'appliquer aux 
auares & à ceux qui dans la baffeue ' 
de leur naiflance, trauaillent à fe mettre au 
rang des riches. 

Vn Chien grattant la terre pour en tirer 
des os de mon, trouua vn threfor 5 & par- 
ce qu'il auoit ofrènfé les Dieux Mânes $ ils 
luy imprimèrent vne paflion ardente pour 
les richefl"es,afin qu'il fatisfift par Ton fup- 
plice à la religion qu'il auoit violée. Ainfi 
gardant touûours cét or , & en perdant 
mefine lè fouuenir de manger , il le con- 
fuma peu à peu, & mourut de faim. Alors 
on dit qu'vn Vautour eftant fur luy , dit 
ces paroles: O Chien, tumeurs bien iu-> 
Éement ! puis qu'ayant efté conceu dans 
vn carrefour, & nourry d'ordure, eu t'es 
aduifétout d'vncoupde defircr les richef- 
fes des Roys. 
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Auarùs fuus £bi carnifcx eflr. ; 

CANIS, ThiSATRVS ET VVITVWT*. 

T TAc w <t«*m *JJ* conueviens pottfi, 
f m/ hum Uc s natï dici lotupUtês 
ftudent. 

y Humana efodiens ofa y thefamum 
Canis 

Inuenit , Ç$ violant quia Mânes Deos, 
J»ie5* */2 itti diuitiarum cupiditas. 
Pœnas vt fanà* religion* pendiret. 
Uaque aurum dum euftodii , obl'uus c\bl 
Tame eft confumptus : quem Stans Vulturiik 
(uper 

Ftrtur locutus: 0 Canis, meritoiaces . 
gui contupifli fubito regalos opes , 
Triuio concept** $ & educatus ftercore* 

G i j 
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Ne magous tcnkcm de^çitO. 4 

QVamiii&fublimes debent bumilesm- 
tuera 

f init ftd docili qua ptttet fehrti*. 

y Vulpinos catulos Jqaila quondam 

\ : 'fifiulit : 
Hidoqu* pofuit pu! lis , êfi/tm vt carperent: 
Hanc perfetuta mater , orare mipti , y 
Xitantum mtfcr* luttum ïmportàref fti. ^ 
Contemffit Ma , tutaquippe ipfo loco 9 " x 
Vulpcs ab *ra rapuit ardentem facern , 
7otamqueflammis arborent circumdedtt-*' 
Hofti dolorem damno mifccns favguinU , 
Aquila vt perkulo Màrtit èriperet fuosS l 
Inco lûmes natos fupplex Vulpi tradfdit. 



Digitized by Goode 



llS FABIiS ÛE pRIDRB.LlT.I. t& 



XXVII. 

S&elque grand que tufois,nemeft>rife point 
les plus petits* . . , 

L'ii g l i ï rii Rbn aAïS. 

LEs plus grands doiuent craindre les 
plus petits, parce que ceux qui ont e£- 
ptit & addreïïe , trouuent bien moyen der 
le venger. ' 

Vn Aigle prit vn iour les petits du Re-^ 
nard , & les mit dans fon nid, pour feruijf 
de pafture à fes Aiglons. La Mère allant 
après elle , la fupplio/t de ne luy caufe* 
point vnc fi grande affliction. Mais T Ai- 
gle là mefprifa , fe Voyant en feureté par 
le lieu melme où elle eftoit. Alors le Re-* 
nard prit fur vn autel vn tifon ardent, 6c 
enuironna de flammes l'arbre de l'Aigle, 
caufant ainfi ynè extrême douleur à fon 
ennemie dans le danger ou elle la mettoic 
de perdre fes petits, L'Aigle donc vou- 
lant retirer les fiens d'vn u grand péril , 
rendit ait Renard fes petits , auec fournit? 
fion & auec prières. 

G iij 
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XXVIII. 

s . ■ ' ' ' ■ ■ . 

Vu moi de raillent coufte fouuerit cher. 
JL% Rat e t l'Ei e p h a gjr. 

SOuuent Jes fots cherclunt matière de 
rire > picquenc les autres par des paro- 
les outrageufes, & fe mettent eux-mefmes 
en grand danger d'eftre mal-traittez ; . 
^ Le Rat rencontra vniour JPElephant, & 
lefaliïant lu y dit : Bon jour mon frère. 
l'Eléphant remettant cette ciuilité àûec in- 
dignation,lûy. demanda pourquoy il men- 
toit fi viûblement. Et le Rat dreflant fa. 
queue', luy refpondit : Si vous ne voulez 
pas me reconnoiftre pour voftre frère , 
comme 'vous eltant trop diflemblable , au 
moins ma queu^i eft femblable a la voftrei 
Alors ! Eléphant tout en colère voulant 
fe jetter fur luy , fe retint , & adjoufta ces 
paroles : IJ ne me feroit que trop aifè de 
me venger : mais ie ne veux pas me des- 
honorer moy-mefme p par la morr d'vn^ 
beite fi mefprifable. : 
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Mvs it Et ip'hah t y. s. . 

jyierumque fluiti rîfum dnm ctïtanf. 

. /#//*/» 1 
GrauidifringHJitaliëS lèntumelia^ > 
Etjikïïdciuvmctncif^ 
J4m oltm EUphanto fum fuijfet ohum , 
^ 5 I* indignans repu* 
diat 

bffit'ium r & qùaritcw fie mentki velit. 
Tujn mus arrtfta caud* ; sifimUem neg<u 
Tibrmc eflï , cem bmc haut muitum abfe-i 

Elephantvs in \Um cum veUét (acere im~ 

petum » ■ il-- 

tLfiprejftt tram : Et , tâcWs vfodîtia tfi 

sed mquhari nol* i&auo fdnguinf. 
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V V K k K'i a J 1 f 3 2 V M 
J-A GRBNOY1HE PRVDENTI. 

LGrs qu'il y a diuifîon entre les grad? 
les petits tn pâtiflènr toufïours. 
Vne c Gtc«ouïQe vciyant deibii raareft 
vn combat de Tau;ç£ux,commença à s*ct 
crier : Helas,conhbieii de maux font prefts 
de tomber fur nous 1 Et comme vne autre 
luy t 1 demandait pourquoy elle parloit de 
la forte, puis qu'ils fe battoient enfemble à 
quiferqit k^iftre4u,tro^peau,^ ouele^ 
Bœufs pàfToient leur. vie Bien loin cTélles: 
Efleluy refpbndit i îl eft vray que c'eft ' vn 
peuple («part Me ; nous , de vne efpece tôt*-*' 
te différente. Mais celuy des deux qui au- 
ra efté çhaffé,duRoyaume des bois/e vien- 
dra retirer dans les lieux les plus fecrets de 
ce mareft 3 & nous foulant aux -pieds nous 
jfiaafaftr. & ««Wfera mourir. Ainfi leu* 
fureur nous regarde , & menace noftre 
Yie. ■ • 
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XXIX. 
Mafc^ptrblicà m plcbcm tccltfàit. 

KàKÀ M I T V Ï N ïVs TàV * OR Y M 
PUBLIA. 

TJVmiles laborant , vbi poternes dijftr 
M . denû 

S R*nà in pahde pugnatb Taurorutt* 
intuensi < 

Heu quant a nobis inftat pernîcies ! ait. 

înterrogata ab ait a a cur bocdiceret, 

J>e principm quum HH cenarent gregis* » 

Lohgëqueai Wk dtyrentvitàm boues i 

^atiQ^itifepdratÂymdiuerfum^genus. 

Sedpulfus regpo nemork qui profîtgerit, 

Paludh in fecreta veniet îatibula , 

Et proculcatas pbteret duro pede ; . 

jtfij/ut if a ad nofirm fuw> \lU*W t**z 

- ttott. ■ ■ ■ - j ■ • 
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Lî Milan ,e : t_ ia s v ^ce q N.s. 

CEluy qui met fôus la protection 
d*vn mefchant homme en cherchant 
du fecours , trouue Ta ruine. 

Les Pigeons s'eftat fouuent échappez des 
efforts du Milan, ayant éuité iamort^ar 
la promptitude de leurs aiiles , cerauifleur 
changeant de deffein,fe refolut de les aupir 
par fine{Te,ôç trompa ce petit peuple foible 
& timide par cette feihte:: Pourquey,leur 
ditril^vouiez-vous plutoft viure ainu dans 
vne. crainte çontinuelfc,que non pas.de me 
prendre pour vb.ftre Roy,afinque faifanç 
alliance enfemfele , iè 1 vous protfcge contre: 
tous ceux qui vous pourraient nuire ? Le» 
Pigeons le creurent,&fe fièrent à luy . Ainft 
eftât deuenu Roy,il commença à les man- 
ger Tvn âpres 1 autre, & à exercer fon Em- 
pire auec fes ongles. Alors vn dé ceux îjoi 
eftoient reftez dit cette parole: î^p*is fouf- 
frons ce que nous auons mérité. 
Fin du premier linre. 
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- pnbo\ 9 

Aimlia dum reqttirit ïtxHiurii inuenit. 
y Columba fdpe $uum fugtjfent Mil- 

£* céleri tate pennée vitafent necem, 
Conftlium raptor sertit ad fallaciam : 
Et genus kemeUW àtcepït dilo* 
Qudre foUicitum potins *mm ducitis , 
Qu'am regem m creatis ifto fœderè, 
S$ui vos nb omnî tut as prétftem hiuria} . 
UUcredentes , tradunt fe/e Miluio. 
§j*i regnum adeptus cœpit vefiijmgttlis » 
Et exercer 'e imperium f*uis vmguibMê. 
Dertliquistmcvna : Mtrito pleSimHtv ' 



Cui fidas , vide. 




Miiti vs /■ I t C o l'y MB À. 



Vife comm'mhhominitutandnmimr 



finis Libri I . 
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FABVLARVM. 

LIBER S ÈCVNDVS. 
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" ; ** 

XmpHs continttur jEfifi gtnm. "** 
Neç dliud qukquam fer fabellas 
quaritur 

JQuàm corrlgatur error vt mortalmm , 
Acuatqne feft diligêns indufiria. 
guicumqiu fut rit ergo narrandiiocvsl 
J>um captât aurem & ftrutt {rofojitum 
fuum 9 
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LES FABLES 

DE PHEDRE. 

LIVRE SECOND. 



P\OLOGr E. 

A manière d'eferire d'Efope eft 
de propofer des exemples. Et 
l'vnique but que Ton propofe 
dans les Fables , eft de taire 
'que les hommes fe corrigent de leurs 
defFauts , & que leur efpric s'excite à 
fe portet dan$ le bien auec plus de lu- 
mière & d'a&kiitê. Ainfi quelque re- 
cic que Ton y puùTe mefler , pourueu 
qu'il foit agréable, & qu'il tende tou- 
jours à la fia qui eft propre à ce genre 
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fi Les Fables de Phèdre. Liv. II. 
<Tefcrire y eû4e doit eftimer- par les chofès. 
ineûxies,& non pas par le nom de FAuteur. 
le fuiuray donc en tout ce que ie pourray 
la couftume d'Efopc, en contât feulement 
des fables.Mais fi ie trouue lieu d'y méfier 
quelques paroles véritables &importantes; 
pourdiuertir lesefçrits par cette agréable 
verité,ie vous fupplie , mon cher Lecteur, 
de le trouuerbon, & en recompenfe ie ne 
yousennuiray point parle long difcours. 
Ét pour n'eftre pas long / en vous difaïlt 
que ie fcray court : Efcoutez pourqutty 
nous deuons refufer aux violens & inte- 
refl'ez ce qu'ils nous demandent, ^donner 
aux vertueux & modeftes/mcfmes ce qu'ils 
ne demandent .pas. 



V ... * \ 
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Kc\commendatur nonauftoris nomme, 
Uquidem omni cura mprem jeruabôfenU* 
Sed fi libuerit aliquidinterponere 
Viftorum,fenfu* ïtdelettet'vàrietas , 
Bonas h partes , lcftor»accipias vclim. 
Sic ifta tib'v rependet breuitas gratiam, 
Cuw verbofa ne fitammendaho , 
Atter.de curnegaKÇ cupidh debeas.; .. 
ModeftU etiw efîerre quod non petierint.^ 
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Sont cciam fua praemia Uixdû 

' * Léo sapiens. 

ÇVftriàfnentuh fttbat dtieftum Léo : 
^Ftâdater inîcruemt pàrtem pojlulatis : 
J)*rem , inquit, n'ifi filtre s fer te fumer e: 
Et improbum eiecit. Forte innoxius 
Vi*tor eftdeduftus i» eundtm locum 9 
F*roque vifo rettuliç tetro pedem. 
Cm plaeidus Me : Ne* *fî qued ttme*s> 
ait: 

JEtquA débëtur p*rs tu* modefiU 
Auda fier toile. Tmc dmifo tergore % . 
Sslfêa s petmt > hom 'mi yt sccefum daret. 
Xxemplnmegre£ium frorfr & Uuda- 
bile, 

Verum efl, m&M dûtes ,& pMUferfudor. 

FABLE 
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ÎABLE I. 
La vertu trcuue fa Yecomptnfc* 
Lb s agi Lxo*. 

VN iour vn Lion tenant vn Bouuilloft N 
fous fes griffes, vn voleur furuint,qui » 
luy en demanda fa part. Le Lion luy répon- 
dit : le vous en donnerais, fi vous n*auie* 
accouftumc d'en prendre de vous-mefme: j 
& rejetta ainfi ce mefchant. Il arriua en ) 
Tuit te qu'vn homme de bien paflant par ce 
mefme lieu , & voyant cette befte,ffe retire 
auffi-toft en arrière. Mais le Lion luy dit 
auec douceur : Ne craignez point , venez 
éprendre hardiment la part qui eft deué'à 
^voftre modération, & à voftre vertu. A^ors 
'IJPyant diuiféfaproje , il fe retira dans les 
bois,afin de donner lieu à fhomme de s'en 
approcher. 

Cet exemple eft beau fans doute, & cette 
action eft digne de louanges. Mais en ce 
temps, les anares & les voleurs font riches, 
& les gens de bien font pauures. 

H 
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A t <wj aymonsc€ux qui nous rtflimbknt, 
D*vn homme livinv cHavve. 

CHacun ayme fon femblable , comme 
nous rapprenons par cet exemple. 
Vn hcnihie de moyen âge voulant fe ma- 
rier, vne femme qui nemanquoit pas-d'ef- 
prit luy celoit fon âge,qui paroiflbit d'au- 
tant inoins qu elle eftoit fort agréable. Il 
auoit au/Iî de rafF^dlion pour vue autre, 
qai eftoit belle>mais plus ieuncAinfi tou- 
tes deux voulatparoiftreeftrede fon âge, 
afin de Tépoufer, commencèrent à luy ar- 
racher l'vn après l'autre des poils de la 
refte. Luy s'imaginant que ces femmes 
auoient foin de luy bien ajufier Jesche- 
ueux , deuint cbauue tout d'vn coup, par- 
ce que la plus ieune arracha tout les che- 
veux blancs , & la plus âgée tous ies 
noirs. 

3» 
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IL 

Siniilc firoili gaudct 
Ri pi nt i caiyYs. 

mus, 

5 JE/rti* > ww/?>r »f>» 

TigeÉatannoscelanseUgàntiA: 
Animofaue eiufltm priera iuuenù cetpirai. 
JLmhi vider} dum voiunt illi pares* : 
CaptUos bomim légère cœptre inuicem. * 
euumfe putaret ping} cura mulierum » 
Caluus repente fatim efi>nâmfunditus 
Canes paella .nig" 5 ^us^lUrat. 
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III. 

Iropnnitas , pcccandi illcccbra. 
HomobtCànis. , 

LMeratus quidam mtrfu vebemtntïs 
Canis-, 

Tiniïum cruorepantm immtfitmalefiço J 
jiudierat ejfe qucd remedium vulneris. 

fie &fofu$ ; Xoït cortmpluribus 
Hcc facere canibus ,ne nesviuos deuorenfr 
^uumfçiemteffetale cHlpdfrtmium. ^ 
fj SiuceJJks im}rob*rum flores aUkit. . ^ 




' .N 
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III. 

21 faut punir , & non pas recompen/er les 
■ mejcbms* , » 

L'homme moudy r>v CHiiKr 

VN homme ayant efté mordu .par vn 
mefchànt ChieD,luy iette vn morceau 
de pain trempé dans fon fang parce qu'il 
auoit oùy dire que cela le gueriflbit de ùl 
blefleuré. Efopelc voyant , luy dit : Gar*^ 
dez-vous bien de faire cela deuant plu- 
fieurs chiens : car ils pourroient bien nous 
mettre en pièces & nous deuorer , s'ils 
fçauoient que learl crimes fuffent fi bien 
lecompënfèz. 

L'heureux Xhccez des mefehans en atri- 
xe beaucoup d'autres à faire comme eux. 




H iij 
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fourbe cauft de grands maux. 
L'A i g l b > ib Chat it le 

S AN GLIfiR. 

VN Aigle auoit fait fon nid au haut 
dwn cjicfné: Vne Chatte ayant trou- 
ué *n trou au; milieu , y auoit fa^t fes pe- 
tits. Et vn. Sanglier aupit. mis les jîens au 
ba&jdu mefme arbre. Mais la Chatte ma~ 
licieufe , ruina, par fes fourbes & par fa 
mefchancetè cette alliance, & ce voifina- 

te>qui eftoit arriué par hazard entre ces 
eftes.Ellempnta premièrement au nid de 
f Aigle, &lHJl4!ç - Qn xous veut perdre 
fans doute, & moy peut-eftre auec vous. 
Car ie fin &4$rn£fc$ji t:Sangïiei; ne creufe 
la. tei re.cdrne ypus voyez tp* les iours,que 
pour faire tomber le çhefne , a£n que nos 
petits eftant à te^re $ les puifle manger. 
Ayant ainfi remply FÀigfe de frayeur &de 
trouble^elle defeendit dans le trou du San- 
glier 3 auquel elle paria de la forte: Vos pe- 
tits font en grand dagencar aufli-toft que 
vous fortirez pour aller chercher à mâger 
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<^*7a /» fubiimi qntrw nidnm fe* 



cerat y 

Teks caûefnam in medUpTtjtwerau* 
Sus nemoris * cuit) ix fœtum âd imam pcr- 
ï - fut rat. 

Tum fortuitum Fêles ctmubernium 
Fraude &fccl*fla fie euertitma itia: 
Ad n idum feandit viluerisA Ftm iàèSi à iU 
Ttbi paratur> far fan & mifer* miki. 
* Nam fod ère ferra m quod vides quotiJie 
Aprum infidiofu'm quercum %uls euertere, 
Vtnofnm in piano fui e progeniem oppri- 



Terrore * t ff*f 0 & perturbait* fenfibus , V. Noc. 
T>irepit ad cubile ftiôfc fuis j 

M*IB9> inquittinperhulQfHnt nati tuu 




mat. 
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Nam fimul exieris paflum cum tenerogetge. 
Aqiïtla eft parata rapereporcellos tibi. * 
H#ffi quoque timoré (ofijuam çomflemt /#- 

Do/*/* condidit fefe caut. j 
iuagata nofiu fujpenfi pede > 
ç/fo /i refUuit & prolemfuam l 
Pauorem fimulans profpifit toto du. , 
Ruinât» metuens Aquila ramis defidet : ! 
, *Aptr**p}nw vitans non prédit foras. 
§uid multa > inediafunt confumtî cum fuk*> 
Welifquicatulis latgam prttbutrunt dapem* 
f Quantum bomo bîlinguis fiepe concin- 
net malu 

Vecumemum htbtrt ftuUacnduliwpotefi. \ 




I 
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auec cette troupe , qui eft encore foible, 
l'Aigle Ce prépare à ks «njp^rttr. Ayant 
donc encore mis toalkienfenaent l*épou~ 
liante dans ce lieu , die fe cacha dans fon 
trou, où elle demeurôit en feureté i D'où 
Jfefcaat ta mi& tout dpucçment^jpres $'♦• 
lire faouïée de prpye e)lç & £es petits>llc 
fe tenoit tout le long du iour a l'entrée de 
fon trou cm regardant de cofté k é 'autre 
pour tefmoigner qu'elle auoit peur. L'Ai- 
gle donc craignant qu'on oç rennelfaA 
ion nid^demeure fans rien faire fiir vue 
-branche. Le Sanglier appréhendant qu'oa 
-ne luy rauit fes petits , n'ofe (atskde i* 
place. Ainfi iWn & l'autre montât (de 
faim auec fes petits > U feruirent d'y* 
grand reftin à la Chatte & à fis jpecits 
Chats. 

Les perfonnefi cœdules # imprudente* 
peuvent apprendre de cette fable, cott&cft 
vn fourbe caufefouuent de maux. 
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V. 

*9n valet fi rend ridicule \ quand il fait 
trop l* bon valet. 

1 Pauolsdi Tibire. 0 

IL y a à Rome vne certaincefpece d'ho- 
mes qui font les empefchez:qui cour et 
à Teftourdie au premier mot j qui s'occu- 
pent fans affaires; qui fe mettét hors d'ha- 
leine en des chofes de néant j qui faifant 
beaucoup ne font rien; qui fe tourmentent 
fort eux-me^nes, & fe rendent tout à fait 
infuppôf taéfes aux autres. Ce font ces per>- 
fonnes que ïe voudrois bien corriger , s'il 
to'eftoit poffiblc r par cette hiftoire vérita- 
ble, & qui mérite bien d'eftre efeoutéc. 

Tibère s'en allant vn iour à Naples, 
'Vint en fa maifpn de Mifene,qui ay at efté 
kaftie fur le haut d'vne montagne par Lu^ 
culle,a veuc' fur la mer de Sicile& deTo£ 
cane. Et comme r ce Prince fe promenoit 
dans fes beaux jardins, vn de fes valets de 
chambre des plus leftes& des plus ajuftez, 
* ayant fa robe retrouflee fur re^>aule,ai*ec 
yaccfc^arpc de toile d'Egypte , 4oik les 
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v. • 

Ne quid nimi*» " , 

Cjbsar ad Atribnsim. 

EStArdilionum quidam Rom* nati* . 
Trépide concurfans , jçcUpat* in otio , 
Gratis anbètans, multa àgendo nibil agens, 
Sibimolefta&aljisodhfiffima. . . 
Hanc emendare ,fi tamen pofftm , voh 
Ver* fabeUa : prttium eft opéra attendere. 
ff 'Cifar Tiberius quum ptiens Neapo* . 
iî m» 

lnMifenenfem mUam vemjfem faam , 
gye monte fummo pofita Luculli manu , * Çfoi* & 
Projpeftat Sicuhm & profthit Tufcum 'dùtir™' 
mare , *? cnt d «» 

. . chcu.ux 

Ex alttctnftts vnus atrienfibus , filmait 

CuttMnicaabbumerislinteoPelufo S^iUb 

Zrat deftrifta 9 *cirris dependentibus \ f« d 
VetambHlantt lata Domin* viridaria, 
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noit des _ A • • *< 

foufflers R»i*um tjhanttm , tgkmm um^ 

bci en lei m 5 ' 

mettât en S«f dtridetun indtnotis flexibus 
liberté. Bt w 

ainfi , ce ïrtcumt a hum m Xyfium , fidanspulue- 
mot a 

deux feos, rim ' 

«eveut di- ^iffhfiit bàminm Ctfar , rtmqntinttUlgïL 
ÉfAaVne H ^ W ui * **ïm**ro tdfttt. 

û cr u oit ii. Tum P c ****** **** tm% ^tcU 1 

1* peine 

pcreureûc S tfe tfe tktktS* 

prife de 31.*^^^™^^™^^^™ 

fitS'VïWm'-fffffm 

Jïcts. * 

VI. 

PflEéntiam raaîîtiâ adiutam epis efïugiat. 

f^Ontr* pottws vcmt eft mwûtm fais; 
nequitia auïdquid otfugnm wt* 
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pfis peÀtfoieïït pât derrière } corrirnenf a il 
l arronfer lac terre éeftaur^ce aucc vu vêtir 
arroufûir de bc^farfarît parade de ce béai* 
ferttice. Mais Tibère Ce moctjttant, il 
IaHfaj'asde courir par des deftours çn'il 
fçauoit , pour tfitrt àuam luy dans *né 
autre allée r otr il abattoit encore la potrï* 
fiere. Cefar recomxettt le petfonnage, * 
voyant forrbien ce qu'il vouloir difejPap-* 
jeïle:e* luy auffi-toft le venant troutrer 1 
grantf hafte , cette haute Majeftê le railla 
ainfi : Ofi ne gagne point auec mojr des 
fbnfflet» * tt bon marché. 

il^ Iéé ÈÉt Hf ^ %4f tâi Ife* tâé ifTi 

7 ^ ▼ L ■ .\ . | ' 

4M fi finmer* Je h fuijfkm fffBU* * 
/* mflrrf 

FÀioii)U OoamriLi bt la 
T o x t r jl. 

N VI n'eft affea fort pour refifteraux 
puiflans. Mais Iprsqu'vn mauuais 
confêiller fe joint encore a eux , la vio- 
lence & la malice isnuerfent tout oe qu'el* 
ks attaquent. 
yn Aigle auoit emporté en haut vncTor- 
I ii j 
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tue*, qui cachoit tellement Ton cotps dans 
fon eicaille qu'eflant ainfi renfermée, il 
çitoit impomble de la blefler. Vne Cor- 
neille venant dans Pair , & volant près de 
l'Aigle , luy dit : Il efl vray que vous te- 
nez dans vos griffes vne excellente proyei 
mais £ ie ne vous montre ce que vous dé- 
liez faire , vous vous laflerez en vain par 
ce pefant fardeau. L'Aigle donc luy ayant 
promis de luy en donner fa part > elle luy 
confeille de laifler tomber fur vn roeber 
cettg dure coquille i afin que s'eftantbri- 
fée^elle puft aifement fe nourrir de ce qui 
efloit dedans. L'Aigle perfuadé par ces pa- 
xoles,fait ce qu'elle luy dit , & donne vne 
grande partie de fa proye à cette mauuaiic 
çonfeillere. Ainfi ce|le quitftoit enfeu- 
reté par les auantages de la nature,mourut 
.jnal^ureu^ernent ,jne pouuaut rcfiftei à 
tous deux cnlemBle. ,, 



^^^^^^^ 
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gju quum ûbdidijjit corn* corptu domo, 

N« vllo pafoùdipoffet cenfiha » 

Venit per auras Cornix , &pr*pur volante 

Ôpimamfanepradam rspuifti vnguibMi, 

Sed nifi menftraro qnid Jh faciendum tibi 9 

Qram nequicçuam f lajjabis penderh 

Fromijja parte , fuadetvtfcopulumfuper 

jlltU *b *ftris dur dm * inltdat cortkem ; yi^Not* 

£)ua comminuta facile veftatur cibo. 

Indu fia vèrbis Aquila , nïoniiis partit a 

Simut& magiftra large diuifit daptoh 

Sic tut a qui naiura fuerat munére 5 

JmpaHitabmecciditriftineçe. 
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Flora timenda diuitibus. 
< Mtxi ix LAxiomi 

MWi ffMUfiù (wink ibmt duo % 
pius fetobtt fifcQ{Cum ptcunh* 
Aller tumentes muito facços hordeo. 
Vit onere dines celfa cerutce imjnens î 
Clarumque colla iafians ùntinabulumi 
Comosquhtofoquitw &j>lfipde gradin 
Subito la trottes ex mjïdjis adkolant, 
jnterqui c&dem> fin$ n^ trustant l 
Diriphntnummos > **ff'tgmt vil* b$r~ 
dcum. 

Spoliants igiturcafurjjmtmfleretfuos, 
Mquidem , inqmt slttr , me contemtum 
gaudeo , 

Vfam nil smifi , nocfum ùfm vulnw. 

V* l 
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les fiés rfcbe* m U flut i ohmA : 
Les Muni it, ies Volevrs; 

DEux Mdlers charge* chacun d^vn pe- 
lant fardeau , marchoient eufemblc 
daift txi rncirne chemiS ; LVn portoitdes 
facs d*argent^& l!autre d'orgc.Ce premier 
eomtnc portant t n racdeaa frrrche\ mat- 
choit la tefre lenée,fecotiant & fiàfem re- 
tentir la fbrmetre perrdug à fbn coLI/aurrel 
fcfuruoirderrierejmar chant i petit pas & 
& petft tarit. Cependant des Voleurs qxtif 
efroimt en enrixiîcade viennent tout êrvti 
coup ftmtrr&Tureùx , & parnry le choc 4b 
la tuerfe,percenr ce premier Malet à coups* 
d'rfpée, pillent tout l'argent qu'il portort, 
èc htiffent Porte de l'autre comme eftape 
4t nul prer. Celui donc qni.aabhreiré ral± 
14 drfpiorant fon malheur; Autre taj dit £ 
Certes ie merefiotfysdu mèfprjs qu'on & 
Bât de mpy 5 puis que le ri*aV A f fen perin^ 



V I I. 
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Cét exemple nous fait voir que le peu de 
bjen met les hommes en feuretéj & que les 
grandes richeffes font expofées à de grands 
périls. 

■Ui.Ur tif ttr.Mi.tihti r M» - iÉéJbto èé a fût Hi 
WWW W H% §m WW • TwffiW Wm 

V I IL 

X'aw*/ ^« &UiJire eft U plus cltir-voyant. 
Ls Ceki st les Boit ps. 

VN Cerf pouffé par les Veneurs hors 
des grand^ bois , & fuyant la mort 
prefente, vint dans vue crainte aueugle en 
yne ferme qui eftoit proche, &fe cacha 
'dans vne eAable à bœu& qu'il trouua heu* 
reufement.VnBœuf le voyant ainfi caçhé^ 
iuy dit : A quoy as-tu penTémiferabic,^ 
courir de toy mefme à la mort,en mettant 
ta vie entre les mains des hommes dàsleur 
propre maifon? Le Cerf le priant luy dit x 
Vous autres feulement ayez pjtiç de moy. 
ècic trouueray bien moyen de me fauuer a 
la première occàfion. Leiour fè palTe, 1* 
nuit vientj LcBouuie rapporte d^sfeiiilla- 
ges , «jnc voit point le Cerf: Les autres 
païfans entrent & fortét,& pas vn ne Tap- 
percoit: Le Fermier y vient Juy-meûnc 
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Hoc argument o tut a *fi bominum unuïtts • 
«2f*£«* peric lo funt opes obnexia. 

VIII. 

Plut videas cuis oculis quàm alienir. 
G b itt s b t Bot bs, 

C£rjM* nomorofis excrt*tns latibulis > 
Ytvinat*rumfHgtretwfiant*mnutm* 
Cétce timoré proximam jsuillam peTtt y 
& oppertuno fe bomli tondtdiu 
Hic bos Utenti : Quidnam votuiftitihl , 
Infclix vitro qui ad ntcem cucurreris^ 
Homrnumque tefîo (piritum commiferis ? 
M iUefupfUx : Vos modo , inquit ,psrcitij 
Ocçafiom rut fm erump*m data. 
Spatium diei > noftU excipiunt vk$s i 
frondem bubulcm adfort^noc idto videU 
trunt fubindo & rtdeunî omnos nftici, 
Homo mmadmttix : tranftt otiam viUim£ 
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2Ç« Mit qmeqmam forait > i** pm&m ; 

défit grattas , 
itijpiifum aduerfo quid prtjtiterini tm+ 
for*. 

7(f#mtit vnus i $*hftm te cupimut q*i- 
dtm * 

S#rf j //# g*î #f*7#* r«tf«/w vtmrit^ 
Mapio in ftthuk tdn vtffatw ma* 
H*c inter 9 ipfe dominas * cotna redit : * 
Mt 'qui cofrupto$ vidtrat nuper bcnes , 
Médit néprafepe : Cwrfivndts parum efit 
Stramtnta âtfmt. Totteré bac aranea 
J&antum ejt l*f$ris t ium fcmxtnr fin* 

Ctrui quoque ait a tfl cenfpîeatut amufa 
Jguem ceuocâîa iubet octidi familia, 
Trétdamque uU$u ff Hac Jignificst fabuht, 
JhmïnumvidarepîurimUm tn rebmfuk. 




Digitized by 



IBS £mtSfl>l PHiX>*fi> Lj?. II« 4+ 
ne dcfcouurc rien non plus que les autres. 
Alors le Cerf fe tefiouyflant commença à 
remercier ces bons »& paifîbles Bœufs, de 
ce qu'ils auoient cxrrcc l hofpitalité en- 
uers luy au temps de fon infortune. Vn 
d'eux luy rcfpondit: Quant à nous , nous 
fouhaitons de bon cœur vôftre feurcté ; 
mais iî celui qui a cent ytn vticat iéy vne 
fois, voftre vie eft en grand Jager. Sur ces 
entrefaites le maiftre vient à Tcftable après 
ibaperjparçe qu'il s'eftoit ap^ercou depqjs 
.peu que fes Bœufs e&oieat en ma^uais 
' .eiUt^Sc commence à dire: Pourquoy y tt 
t 'il icy fi peu de feuillage? Il n'y a point it 
Jixierei Quelle peine y auroit-il à ofter ci* 
araignées ? Furetant ainfi de tous coitez* 
.apperooit le grand bois du Cerf, & ayant 
appelle tous les valew,àl commande qn'aft 
lecue, & le fait emporter dansfoa Jpgi* 
«comme j&proye. 

Cette f able nous fait voir, que le mair 
jtrç eû toujours plus clair-voyant q^e 
&us teautrcs&oe&s prop*c»aj»K0* 
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' i/EîïVII IST INSIPARABll 2)B 
LA TBXTV, 

LEs Athenics ont éleué autrefois àEfo- 
pe,vne grande ftatuë,&ont mis cétef- 
claue furvne baze qui deuoit durer éternel- 
lement: afin d'apprendre à tout le monde, 
que la carrière de l'honneur eft ouuerte N à 
toutes fortes de perfonnes,& que la gloire 
eft lé prix de la vertu, & nô pas de la naif- 
'fançe. Efope donc m'ayant preuenu , & 
m'ayant empêché d'efrre- le premier dans 
ce genre d*écrire,i # ay prince qui me reftoit 
en tâchant de faire qu'il ne fuft pas lefeuj: 
*& ce deffeiu ri eft pas l'effet d'vrie mauuai- 
fe jaloufie,mais d'vne louable émulatioh. 
Que fi l'Italie fauorife mon-trauail , elle 
aura vn çlus grand nombre de persônes à 
oppofer a la reputatiô: de la Grece.Mais û 
Tenuie veut prédre plaifir à y trouuer à re- 
dire , elle ne me rauira pas neantmoins la 
fatisfa&ion que ma confeience me donne, 
«auoir mérité quelque lauaiige par mes 
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Epilogus. 

Imtidia vuttttm COU!!. 



JE' 



* Sopo ingentem Jtatuam pofuere At- 
' tiri j 
Seruumqui collocarunt Aterna h bafi 9 
Tatere honoris fçirentvt cunfîi viam , 
Nec generi tribut , fed virtuti gloritfm. 
QuonUm occuparat aittr ne primm foiem> 
Ne film ejfét ftudui , quod fuperfuh: ; 
Nec bac inmdis , verum eftœmulatie.^ 
Jguod fi iabori fauerit Latium meo 9 ; 
Plurei habebit quûs opponatGracï*. 
Si liuor obtreftare curam voUerït, 
Non umen eripiet laudis confiientiam. 
Si noftmm ftudium ud aures peraenit 
tuas, 

JLt arte fiSas animas fentit fabulât , 
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Omrtem qutrelamfubmeuft félicitas. 
S in auttm doftus illis occurnt labor 
Siniftra quos in lucem natura extulit 9 
tftc quicquam pojfunt mfi meliores carfere, 
Fatale ixitium m de durcie feram > 
Vonec F0rtk*am criminïs fudeatfuu 

Finis Libfi 1 1* 
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euàfà^ci.C^ Boùkïïtào^ik iraftiethK 
mail Yiem iafcjues i vos oreilles, & £to~ 1 
fticcfprhgottJftc & peacire l'an aace le- 
quel ces Fables font eom ooftcSjvn £ çrai 
boft-kear m*o&e tour fera jet de toc plain* 
dre.Et fi au contraire cesprodu&ions fça- 
uantes &cftow&ées>rencontrcnt jour juger 
des perfoaaes tjue k nature femble auoir 
mis au monde auec vncfprit de trauers,& 



/urer cca^qui taleat «lieux qu'eux: ie 
fouffîiray mon mauuais deftin auec thc 
conûance d'efork $vne fermeté iaéhran-- 
lable, nifqnes a ce quel* fortune rOTgàfe 
«lk-meime de fon injullice. 
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tïVRE TROISIESME. 



PREÇACE+4 EVTTCHE. 

On:£hcr*Eûtychej fi vous defîrez 
J lire les Liurcs de Phedre,il faut 
| que vous dégagiez voftre eiprït 
de vos afraires,afoi qu'eftant libre il puiflc 
goufter la beauté àe la Poefie. Que fi vous 
me dites,que Tes fruitfi.de mô efprit ne vo* 
séblent pas fi confiderables^que vous vou- 
liez perdre pour cela vn moment du temps 
qui eft deftiné aux exercices devôtre char- 
geai eft donc inutile que ces Liures foienc 
jamais entre vos mains, n'eftant nulleroet, 
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FÀBVLARVM. 

LIBER TÈR-TIVSÏ 



ptiiEDRVS AD EVTYCHVM. 

t. . . * • * 

Hâdri libellos Ugenfi dejiderot] 
Vaces oportet t Eutick*)k negotiu^ 
Vt liber animus finti*t vit» 
carminh, 

Vttm s inquis , tanti n$» efi , ingtnÎHjp 
tuum , 

Momentum vt hér* pereat officy mtu . 
tftntrgo caufa efi manibus id tangt tnjsi 
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g**d ètcitpAtis «uribus non conuonif, m 
Têrtsjfcjdkes : Aliqu* ventent f en* j } 

cent. 

ti&fnffHèfypofius viUs ntiiiis* ' 
Wf entas* cumm qnâm- rtr dmtftk* i v 
Reddas amicis tempera y vxori vaees, 
JLntmtm ftltxes , otimn $es cûrpo\i ^ 
Vt adfuctam fortitts prdftes vicem ? 
Mutandtm- tiHhf-rofofkim eR &"vitagê* 
nus y 

Intrare fi Mufarum lime* cogitas* 
Eg* 9 V**i* Pif no mater enhea eft iugo r _ 
In qno tontmtifimiïa Hnomofyno lovi 
Fœcunda nomes mmm peptriteborum* 
'<%uamuis mipfa nattes fim pêne fchola, : 
Curamque babendipenit us torde erafertm\ 
& Unie inuiu in berne vitam incubut- 

nm * t 
tajlifàofi tatisen in cottum recipiox. 
Jjtoid crédit Mis açcidere qui maguts 

opes 

Éxazgcrar* quant omni vigilia y 



Digitized by 



Lit fAàlU M fttf^fci 1 . Lit.ni 4* 
propres pour cftre lcns 8c enté dus par des 
pcrsônes accablées <f aftaires; Yoas nie ré> 
pondre* poffiWe > qu , il viédra quelques fe- 
Jfe&dâs lefquellcs voftre efprit Te reîafckât 
f ourra* Rappliquer entièrement à l'eftude. 
J«aifcdi*«s-moy,ie prie^yo* amuferez- 
¥Ott* plâeafl à lire des mâiferies 5c cesbà- 
gatelks > q«'a prendre le foin des affaires de 
*oftfe< ftswfo» , à rendre des vifites à vos- 
nméSjà ▼otisemretemEaiiecrafhefênmie, 
à donner qttelquc iblâche a vôtre efprit^a: 
^eiçie r^odivc^ecorps^pou'r reprén-^ 
«rr en Alite auet plus de vigueur vôtre tri- 
waL&,Bc vos fondions ordinaires r'Croyex- 
J»oy écmd , il fane que vous changiez de 
deflein & ét genre de vie, lî vous penfez & 
e/rtrer dans le Temple des Mufefc 

M^jtpémâmereaenfaiité'fur la nion- 
lagftéde Pkrnan^diîlarBeeffé Mémoire £ 
àotteé neuf filles au grand lupitér , quj 
iompofènt le Choeur des arts & des fckn- 
ces : quoy que ie fois prefque né dans lésT 
Ëfeoresyque r'aye arraché de mon coàur 
feus k*dc#rs d'acquérir du bien . &qué 
jttialgrè les enuieux ie me (bis donné tout 
entier à cette «lanière de vie : ie ne fuis 
fteantmoins-*eccu qu'atrec peine dans cette 
troupe de Scaûans.Qge croyez»- vous doc,, 
que dtmie attendre cehiy , qui ne cherche; 
auwechofèpai: tomifes foins &p»r toutes 
IC iij 
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fcs veilles , qu'à amafler de grands biens* 
préférât la douceur du gain,à la gloire des 
trauaux de l'efprit.Mais quoy qu'il en foit 
( comme dit Sinon filant amené deuang 
Priam Roy deT*oye,)ie m'en vay faire va 
troifiefme Ljureduftjle d*Efppe>p0ur rea- 
dre honneur à voftre merise auquel ie le 
confacre. Si vous me faites la faueur de le 
lire 9 ce me fera vne extrême ioye :• que fi 
vous ne le pouuez pas, au moins la pofte- 
rité y trouuera dequoy fe diuertk. 

le diray maintenat en peu de mots pour-* 
quby les labiés ont efté inuétées. L'hom- 
me le trpuuant dans la feruitrçde $cdâs la 
dépendance, parce qu'il n ofoit pas dire ce 
qu'il eut bien voulu, fit paner das ces nar- 
rations fabuleufes les péTecs &les mouue* 
tnefls de |bn e^rit,&£emit ainfi àcouuert 
<(ç la calomnie j?ar ces contes plaifàns 6$ 
agréables Quat a rnoy,i'ay fait yn chemin, 
large &Tpacieux du fentier eftroit que i'^y 
trouué. tracé par le premier Auteur de ces 
tables; & i'ay inuenté plus de chofes qu'il 
ne m'en auoit laiflees, choififlant quelques 
fujets pour y peindre mon infortune. Qu£ 
fî i'auois vn autre «accu fawur,d 'au très teî-% 
moins, & enfin yn autre iugerque Sejan, je 
reconnoiftrois moy-mefme que ie fuis di- 

tne de tant de maux,&ie ne tafeherois pas 
e foulager nu douleur par ces remedes, . 
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Z)dtf<> Atfori datte praponcns lucrum ? 
$f # quocunque fuerit ( vt dixit 
Sinon , 

Ad rcgem quum Dardant* perdufîus 

foret ) . ' ■ * 

Librum cxarah urtium Bfopi ftilq, 
Honoré £S> aw/m deducans iilum, tuis9 
SjHtem fi leges ,Utabor , fin autem 
minus : 

Jiabebunt cette quo fe obltfttnt pofterl 
Nunc fabularum curfit inuentum g** 
nus. 

treu\ docebo. Seruitus obnoxia 
Quia qu* volebat non audebat diçere* 
Affeftm proprhs in fabellas trnvfulit , 
Calumniamque fifth elufit. iocis* 
Sgoporrt illius femita fici.viam, 
Etxogitaui pliera quam reliquerat > 
In calamitatem deligens qutdam meam: 
Ghiod fi aceufator alius Sejano foret, 
Si ieftïs alius , index alius déni- . 

Dignum fatènr ejfe me tantU malis , 
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fer ******* à ttï. tnkim ' 

jKTtf Mï doîorem detinirèm remed&s. \ 
Sufpiewît fi quh errabn fws> i 
£/ rfrf /e q*od eritcommmro om~ 
nium , 

nudatir animi confcientiam] 
Muh ex eu fatum mowfm mfnkmnus. 
&equt enim notmefingulos mens efi mibi * 
Verum ipfîsm vitam & mores bominum 
. oftendere. 

Kern me profeffum dhet firfon aRqufa 
grauem. 

Si Pbryx Jkfopus poiurt> Anathârfis-Scytb* 
Jtttrnam famam condete ingonto fut : 
Bgé litterm* qui fttm propior Graciée 
Gurfmno inortideftrampatri*dec»sï - 
Tkreitf* qunm gens immeret mttorot 
fins, 

tinoque JÊpolh fis firent , Unft Of- 
pheo , 

£uifaxa cantu mouit & dormit fems y 
Mtbrique ternit ïmpetus dulci mora 
Mrgo bincabejlo , Huer , no frufirage*- 
ms>: 

A» 
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Ies Fables db Phbdri. Lit. III. 
Au refte fi quelqu'vn fe veut trÔper foy- 
mefme par fes foupçons&par fes doutes, .& 

Erédre pour luy feul ce qui regarde tous les 
ommes en general,il découurira le feçret 
fpn cœur & de fa confçienee par vne le- 

feretéindifcreçte.Ie defîrerois neantmoins 
e me iuftifier enuers ceux qui font dans 
cette difpofîtion : parce que mon deflein 
ii'eft pas de marquer perfonne en particu- 
lier, mais feulement défaire voir vn ta- 
bleau des moeurs & 3e la vie des hommes. 
Quelqu'vn dira peut-eftre que ie m'en- 

f age dâs vne entreprife bien haute & bien 
iiïicile. Maisiî Efope eftant Phrio-ien,& 
Anachajrfïs eftant Scythe , ont pu acquérir 
par leur efprit vne réputation qui durera 
éternellement : pourquoy eftant plus pro- 
che qu'ils n'eftoient de laGrcce cette mere 
des fciences & déserts , abandonner ay-je 
l'honneur de ma patrie , en demeurant 
vne lafche oyfiuetc?Car la Thracefepeut 
vanter d'auoir eu d'excellens Efcriuainsrle 
Grand Line qu'elle a produit eftant fils 
d'Apollon, & Orphée de l' vne des Mufea. 
Cét Orphée, dis-je,qui par l'harmonie de 
fon luth a émeu les rochers , a dompté les 
belles , & a arrefté les flots impétueux de 
l'Hebre,en luy faifant vue douce viokncc. 
^Qugfenuie donc fe retire, & qu'elle ne 
conçoiuepas va regret & vn dépit iautik| 
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parce qu'vne hiftoire publique & générale 
m'eft légitimement deu& 

I'ay dit cecy , mon cher Entychç , pou* 
vous pot ter à lire ces Fable» * le tous fup- /, 
plie maintenant d'en iuger auec l'équité d| | 
la fîneerite ordinaire de voftre efprit. 

I A i LE h 

les moindres reftes des ctiôfes bonnes fint 
inoftimcbles. 

La vieilli parlant A TN1 
Crtchb. 

VNe bonne vieille trouua vn iour vnc 
grade Cruche que Ton auoit beue',qui 
ayant efté autrefois remplie d'excellent vin 
4eFaleine>répandoit encore de toutes parts 
vne odeur agréable par la feule lie qui en 
eftoit demeurée. Ayant donc approché fort 
&tz & flairé cetteC ruche auec vn plaifîr Se 
vnc auiditè merueilleufe: O douce odeur, 
dit-elle, & combien,chere Cruche,dois-ic 
croire que tu as efté excellente autrefois , 
puifque tes reftes meftiies font fi agréables i , 

Quiconqnefiie connoiftra fera aifemeoe 
l'application de cette fable. - ■> | 
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$u*niam mibi filemniidebetur gloria. 

induxti te ad legendum x finerum mibi 
Câtidore nètû reddas iudkium peto. 




FAB Y t A h 



Rei bon* vel vcftigia dele&aar. . 

. . 

A N T $ A "D A M P ti O R A M J 

, À Mus iaeert vidit tfotam amphtram , 
Jk\AdbHcJalern*f4çe & ttfta n$M$ * 
Cdorem qu* hcvriditm late Jpargtret. 
HuiMfeftqntm têtisanida traxit tarifas i 
Ofuauis anima, qualtm ttdicam bonatn 
Antebac fuijft , taies càm fint reliqui* t 
H$c qui penineat dm qui mt nwu \ 
riu 
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I I. 

Bcnefico benè crit. 

SO/*/ 2 dejpefiis par referri gratta. 
5 Panthera impudens olim in fotieam 
decidit > 

T/ifert : alijjfuftcs cotigerunt, 

jLlïj ontrant fax h t quidam contra fniferitî, 
Terknra qu'tppe , quamuis nem§ Uderet, 
àiifert panem >vt fuftinerct ftiritum. 
Xox infecuta efi > abèuntfecufi domum* 
gyafi inuenturi mortuam poftridie. 
Attila vires <vt refecit lariguidas ] 
Velocifaltu foHea fefe libtrat y 
Et in cubile concito propemt gradu. 
Faucis diebus interpofitis , promlat, 
fecus trucidai 9 ipfos paftores necat, 
Mt cunftawafitns fouit iratg impm; 
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1 1. 

JQuifait du bien h autruy , le trouuerdl 

La Panthère et les BbrgiRi ; 

SOuuent ceux que Ton méprife trouuent 
moyen de traitter les autres , comme ils 
ont. efté tramez* 

k Vn iour vne Panthère ne prenat pas bien 
garde à foy,tôba dans vne fofle,& des Pay- 
lansFayat veuë,cômencerentauïfi-toft les 
vns à luy ietter des battons , & les autres à 
l'accabler de pierres. Quelques- vns au cô- 
traire ayant pitié d'elle,côiiderant qu'au Ifi 
bien il falloit qu'elle mourut, quad mefme 
perfoiraene luy feroit de mal,luy ietterent 
du pain,pour lui dôner moyen de viure en* 
core quelque temps. La nuicl: vint ensuite, 
ils s'en retournèrent tous chez eux fans ic 
mettre en peine de rien,s'imaginant qu'ils' 
la trouueroient morte le lendemain. Mais 
elle ayant repris fes forces qui auoient efté 
abattu ë's,fau te legeremët,fc dégage de cet* 
te folie, & par vne courfe prompte & fou- 
daine fe retire dans la tanière Peu de iours 
après elle paroift tout d'vn coup,& femet 
en cainpagne i Elle defehire les troupeaux, 
tue les Bergers mêmes, & ràuageaucc im- 
petuofité tout ce qu'elle rencontre, laifTant 
par tout des marques de fa cruauté, & de fa; 
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ftfrcur. Aiow çtuatqiç auokm eu pitié #cfc 
Je craignant pour eux T mefmes, n'ofant pas 
luy demander qu'elle épargnaft leurs trou- 
peaux } la prient feulement d'épargner leur 
vie. Aufejucl* tlle répondit sle rue Fauuien* 
fort hwn qui font ceux qui m'ont ietté #p$ 
pierres , & qui font ccuacjqui ratoflt donné 
du pain. Pour vous autres «effet de Crains 
dre : le ne viens nie venger que de ceux 
qui m'onr outragée^ 

ni. 

Une faut pmt iuger des bemms far 

l'extérieur. 

Test i d i Singl 

VNe peifoftne ayant veu chez vn Bou- 
cher vn Singe monterai y eftoit pendt* 
auec les autres pièces de chair qu'il auoit à 
vendre , luy demanda quel gouft il auoit/ 
Le Boucher luy dit en riant : Telle eft la 
tefte, tel eft le gouft. 

•le croy que cette paroJe eft plutoft vne ; 
raillerie qu'vne vérité. Car s'en ay connu 
pluficurs,qui eftit très-beaux eftoient très- 
méchans ; & beaucoup d'autres qui eftant 
tres-laids de vifàgecftoknt «es- vertueux.. 
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Ti/i» J!W tmentes , ^nî /em pepenerant, 
PamnHm jjaudYecttfans 9 tantum pro vita 
regant : 

J£f : Memini qU rite faxo petierint , 
Jggi dederint : timere aBfiftite, 
lllïs rtuehùrbôjth qui me lafirant. u 

III. 

Mçntem hominis fpe&ato non frontem», 

SlMII CAPVT. 

PEndeiiad Lanium quidam vidit Sf~ 
m'tum 

Me* reliqulas menés atque obfonïa. 
Quâjiuit quidnam fspiret , tum tanins 
ioctnsx 

^tlejnquitfaputefijàlisfrgftaturfapêr. 

f Ridicule m agi s hoc difîum qwam vtlf 

aftimo , 

Quando & formofos fiepe muent pejfimos, 

Et tut pi fade multoi tvgnoui optimos. 

L iiij 
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Erit vbi pœnas det procax. audacia, 

•&SOPVS ET PI X VLAN S. 

f&Vcceflusad permet em mnltos deuoeat. 
& 5 &fipo quidam petulans iapidm 

jmpegerat, 
Tanto , inquit , meiior: ajfem dùndt tilt 

dédit . / . x '■ ~ o 
Sic profecutus : Plus non habeo mehercuie, 
Sed vride accipere pofis menfirabo tïbi. 
Venit eut diues &potens : huhjt militer 
Jmping tapiUem ,'& dignum accipiêspréï 

Per/uafus Me ,fecit quod monitus fuît. 
Sedfpes feftllit impudentem audaciam, } 
VmpreheBfus n*m%ûi pœnas perfoluit 
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IV. 

VmfoUnt trouue enfin qui le paye. 

£ S O ? I 1T V N I N S O L I N T* 

LE bon fuccez eft caufe de la perte 
de plufieurs. 
Vn homme infolent ayant frappé Efopc 
d'vn coup de pierre: le vo* en eft ime d'au- 
tant pluSjdit Èfope:& en mcfme-temps it 
lui donna vn fol,ad ouftant: Certes ie n'ay 
rien dauantage: mais ie m'en vais vousmô- 
ftrer vne perfonne qui vous en pourra do- 
ner.Voicy vn homme puiflant & fort riche 
qui s'auâce: frappez-le de mefme d'vn coutj 
de pierre , 6c vous receurez la recompenfé 
x[\ïi vous eft deue\Lui fc laiflant perfuader 
à fes paroles fait ce qu'on luy auoit dit'. 
Mais cet audacieux impudent fut bien 
Fruftré de fes efperances : car ayant eftc 
pris , il fut pendu , & foufFrit la peine 
qu'il auoit iuftcment méritée. 

t ; " 



d by Google 



v. 

Ce n % efi pas aux foibles à tenir des difeours 

l A M O Y C Hrl II. LA M Y Li. 

V Ne Mouche s'eftant mife fur Je timon 
cTvn chariot crioit après la Mule qui 
le tirpit; Que tues lente,luy difoit-elle 5 nc 
veux-tu pas aller plus vilte ? Prends garde 
que ie ne tê picqfce le colauec mon aigujt 
Ion. Mais la Muleluy répondit: Tes paro- 
les ne me touchent point: le ne crains que 
celuy qui eflant aflis fur le deuant du char, 
riot , & tenant entre fes mains les refnes 
aufquelles eft attaché le mords que ie blan- 
chis de mon efeume^tourne" & manie corn- 
ue il iuy plaift Je joug , que ieporte,erinie 
cinglant aueç Ton fouet. C'eft pourquoy 
quitte cette infolence friuole & ridicules 
car ie fçay quand il faut s'arrefter > Se 
cjuand il faut courir. 
- Cette Fable nous, fait voir^, combien p$ 
£e peut mocquer iuftement de celuy , qûi 
n'ayant aucune .force fait neantmoins de 
vaines menaces. 4 
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V. 

Xideûcfe imbecillorum fliperbiloqucntia. 

Mf8&A ' B^T MY1AÎ 

\jf VJca in timone fâdit& Mul*m in- 
. crepans : 

j£«*t» «Y fnquiî : non vis cit'ms 

progredit 
Vide nédolone collum compungam tibi. 
Refpondit Ma : J^/*/ j »g» wmflr /«» f 
Sed iftum ùmeojtlla qui primaptdtns 
lugum fiagetlo tempérât lento meum ^ 
Et lorafrewscontinct#um*ntibus. 
§u*pnfttr aufer frimlam inJoUntiam : 
Xamque vbi flrigandum efi » & vbi curren- 
dum>fc'to* 
f Hac derideri fabula mérita fotefl, 
gui fine virtute vanas txercet minas. 
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V I. 

Liber, inops fcruo diuitc fclicior. 
Camis bt Lvpvi 

Qft» dukisfitlibmas breuiter proio- 
quar. 

f Cani perpafto, maeie confeftus Lupus 
Fone occurrit : ftlutanUs dtïn inuicem 
Vt resliterunt j twafe Jfc y»*/* 9 
Aut quo cibo fecifti tantum cerf ni s ? 
H° qui fi»» longe fortior ,p$reo famé. 
Canis fmpliciter sEndem efteonditio tibi % 
*r*ftar§ domino fi par offichm potes. 
4>£0<f? inquit Me. Cuftos vt fisltminis, 
Afuribus tuearis & noftiidomum. 
tgo voro fum paratus : nunc patiorniues> 
Jmbrefque , in fy fois *Jperam vit a m 
trahens \ 

Siumo eftfatWns mihifrb teâto viutrt, 
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Les Fables de Phèdre. Lit. III. jf 
VI. 

La liberté, quoy que pauure, vaut mieux 
que des chaifnes d'or. 

Li Chien et u Loyp. 

IE diray icy en peu de mots , combien la 
liberté eft douce. 

Vn Loup tout maigre & tout dcfait,ren- 
contra vu iour vn Cnien gros & gras ; & 
s'eftans faliiez Fvn l'autre, ils s'arrefterent 
pour parler enfemble. Le Loup commence 
a luy dire : D'où te vient cet embonpoint, 
je te prie , & qu'as-tu mangé pour te faire 
vn corps fi plein & fi luifant?Moy qui fuis 
beaucoup plus fort que toy , ie meurs de 
faim. Le Chien luy refpondit fimplement: 
Tu peux jouyr des meimes auantages que 
moy , fi tu veux rendre à mon maiftre le 
xnefme feruice. Et quel ? dit le Loup : De 
garder fa porte, & de défendre la nui cl fà 
maifon contre les voleurs. Moy ? dit-il,ie 
fuis tout preft de faire cela.Ie fuis ici main- 
tenant à foufFrir la pluye&la neige,traînat 
vne vie languilTante & miferable dans les 
bois. Combien mefera-t'il plus doux de 

• 
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viurc à couuertdas vnemaifon,où ic trou- 
ueray dequoy manger tout mon faoul fans 
auoir rien à faire?Vien-doncauecmoy,dit 
le Chien. Comme ils aboient enfemble, le 
Loup commença à apperceuoir au col du 
Ghien les marques de la chaîne qu'il auoic 
accouftumé de porter. D'où vient cela,dit- 
il,cher amy ? Ce n'eft rien. Mais encore, dis 
moy, ie te prie. Parce que k parois tu peu 
vif, ils me lient durant le iour ,afïn que ie 
hie repofe,& que ie veille lors que la nuiâ; 
fera venue*. Le foir on me deflie , & ie vais 
par tout où ie veux: On a foin de m'appor- 
ter du pain : Mon maiftre mefme me donné 
des os de fa table: Les valets me jettet tou- 
jours quelque morceau, Se tous les reftes des 
viandes,dont on ne veut plus manger. Ainfi 
ie me faoule , & me remplis le ventre fins 
aucune peine.Mais <}is~moy,lor$ que tu as 
ènuie d'aller quelque part,le peux-tu faire 
librement? Non pas tout à fait, refpoiidit- 
il. O bien , Monfieur k Chien, iôuys à la 
bonne heure de ces biens que tu vantes tantt 
Quant à moy , ie ne voudrais pas acfyetci 
tnkoyaumc aux dépens de ma liberté. 
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£/ otiêfum largô fatiari cibo ? 
F*»# «a* m. 7>0w procedunr^jpicit 
Lupus a catena collum detritnm Canis. 
Vnde hoc , Hmice / Nihil eft* Vie quafb 
tamen, 

Quia video acer , alligtnt me interdiu, 
Lue vt quiefiam , & vigilem vox quum 

venerit; i : T 
Crefufculofolutus , £«4 vifumeflyvagori 
Adfertur vitro partis , de mtnfafua 
Vat ojfa do minus y ftujla taSat fa* 
m\li(L y 

Et quodfaftidit quifque pulmontarium. 
Sic fine labore venter impletw mous. 
Age ,fi quo oftabire animus , eftlicential 
Non piano effl > inquit. Fruere qu* laudas 
Caniss 

Hegnare nolo Jibervtnon fim mibi* 
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VII. ' 
Sat pulcher, qui fat bonus. 

FaATlR.IT Son OR. 

J)RéeceptQ monhusfdpetè covfidera. 
y Habebat quidam filim turpifli- 
mam , .. 4 r , 

Idtm^ue Infi^é^pul^afaHefilium^ 
H/j Jpeculum in sathedra matris fuppofitum 

Pueriliterludemes , forte infpexerant. 
nitfeformêfum iaftat -, Ma irsfcitur, 
XecgUriantisftiftinetfratris iocos , 
Accipiens ( quid en'm i) cupfta m conto* 

mettant. c ' 
Ergo adpatnm cucurrh Ufursinuieem , 
Magnaque inuidia criminatur jUwm \ 
V'vr natus , quod rem femin*rkmhigerit. 
Âmplem vtrmque Me > &'çarpens ofiula. 
Vv * y IL 
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VIL 

On e& affe\ beau > quand on efi bon. 
Lb Frb&i bt la Soivr. 

QVe cét aduis t'apprenne à te confide- 
rer fouuent toy-mefme. 
Vn homme auoit vne petite fille extrême- 
ment laide; &vn petit garçon parfaitement 
beau. Il arriua qu'vn iour ils rencontrèrent 
vn miroir fur la chaire de leur mere , Se fe 
jouant, comme les enfans ont accouftumé 
défaire, ils fe regardèrent dedans. Le petit 

f arçon commence à fe vanter qu'il eftoit 
eau. La petite fille fe met en colère , & ne 
peut fournir les railleries de fon frère > qui 
le glorifîoit 4e la forte , prenant tout en 
mauuaife part , & comme s'il luy eut fait ; 
iniure. C'elt pourquoy voulant le picquer 
aufli à fon tour,elle courut à fpn pere , & 
aceufa fon frère côme d'vn crime attroce , 
de ce qu'eftant garçon il auoit touche à vn 
miroir , qui ne doit feruir qu'aux femmes^ 
Alors le pere les embrafîant tous deux , & 
les baifant P vn après rautre , & partageant 
ainfi entr'eux les tefmoignages de fonaffe- 1 

M 

i 
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clion paternelle : le veux, leur dit-il , que 
vous vous regardiez tous les iours dans le 
miroir: Vous,mon fils,afîn que vous ne det 
honoriez pas voftre beauté par la laideur 
& le dérèglement du vice,& vous,ma fille, 
afin que vous comiriez le défaut de voûre 
vifage par la pureté de vos mœurs & de 
voftic vie. 

V I IL 
Oh minera- fo* vn &mj fidelle ? 

PàROX.1 Ol S OCRAT Ir 

IL n'y a rien de plus commun que le nom; 
d'amy,ny de phis rare qu'vnamy fidelle. 
Soerate ayant commencé à baftir pour- 
lny rne maiion fort petite-, Socrate,dis-je y 
dtont ie veux bien fcmffrir k mort,pourueti 
que i'acquiere ta repuration,& céder côme 
luy à la violence de l'enuie , pourueu que- 
cou t le monde me iufHfre dans h tombeau r 
Il y eut quelqu^Vn du peuple, comme c'effc 
{ordinaire, qui luy dit : Et comment vous, 
qui eftes vn fi grand perftninage, vous ba- : 
ftiflez-vous vne fi petite maiion ? Pleuft à 
Dieu , dit Soerate , que toute petite qu'elle 
cft^ic lapûfle remplir de* vrais amis. 
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Dulcemque in ambos chantât cm par tiens* 
Shtotiâii , inqmt» fpùculo vos vît volo; 
Tu formant ne corrumpas nequitia malist 
Tu faciem *vt iftam fartons <v\ncas bonis. 

VIII. 

lidefon vbi îflueûkâ virum i 

SOCKATXS SlCTTUr 

VVlgan amki ncmen 3 fed rara efi 
fides. 

f Quum pâmas ades fibi fundaffet 
S ocrâtes, 

^Cuius non fugjio mtrtiWr.fi famam 
feqftar, 

%t *'d*. i*uidi* dumtooio abfohâê , 
cïnis ) 

JE populo Jk nofcio quts r <vt ferifalet ? 
gusfb ta/p o&gufiam t*lis vir ponts do* 

mim l 

• ■ ■ 

Vmam^nquityveris banc amUhmpUam* 
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IX. 

Ne fis credulus , maxime criminatori. 



t Rl S GlSTi iyb Atgtsto, 

T)BricHl*fum eficreder* & noncredertj 
Vtriufqu$ txemplum breuiter exponam 

Mfpolytus obijt 9 quia nouera, creditum jejfo 
Caflandr* von cteditum , ruit Ilium. 
Ergo exploravda efî veritas multum prius 9 
Quam finit* pr*ue ïuâket fententia. 
Sedfabulofd ne vetuftate èleuem, x 
ïtarràbo Hbi memna quod faiïum eft ) 
mea. 

y &âaritus quidam quum diligeret 
iugem , ' i 

ïogatnqut puram %<m pararet fîïitf , i 
Séduit us in fecremm à liberto fuo . „ . 
Sperantt heredem faffieifi pmimm\ 
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I X. 

crois point légèrement , é>* tout tors 
qu'on accufe les autres. 

Histoire a r r iV 1 1 t>v timpi 

d'Avgvsti. 

IL eft dangereux de croire & de ne croire 
pas. Et pour dire en peu de mots vnexé- 
pie de Tvn &de l'autre; Hippolyte mourut 
parce qu'on creut fa maraftre,&Tfoyefut 
minée,parce qu'on ne creut pas Caflandrev 
Il faut donc examiner auparauant auec 
grand foin la vérité de chaque chofe, pour 
ne prendre pas des im prenions indifçrettes* 
& ne porter pas vn faux iugemenc : Mai* 
afin de ne rabailfer pas cette vérité , en 1% 
faifant voir feulement dans quelque a#- ( 
cienne fable , ie vous racouteray ce qui 
s'eft fait de mon temps. 
' Vn homme aymant extrêmement fa, 
femme , 6c ayant vn Ris , auquel il eftoit 
fur le fcoinct de donner cette robbe qu'on- 
donne aux enfans à l'âge de quatorze ans, 
auoit vn afFranchy, lequel efperant de de- 
venir sô plus proche heritier,le tira à part, 
M iij 
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&lui dit en fccret beaucoup de chofes fau£- 
f«s contre fon fils & encore pîûs pour dès— - 
honorer fa femme; qtioy que tres'cbafte. 
Enfin iladjoufta , ce qik'il fçauoit lu) de- 
uoir caufer vne extrême Couleur dans l'af- 
fection qu'il auok pour eUe^qu'elie auoit 
vne adultère" qui' la Tenok voh fouuent,&' 
que ce commerce infâme noir citait la re- 
f«a*ioivdefitjnaif«nv Gé*k>ï»m8 t*a*fc 
porté de colère contre & feJ*fi»e fauflement 
accufée,fit femblant de s'en aller à fa mai- 
fon des champs, & demeura! neantmoïrts 
fècretement d#ns- la ville. Puis reuenanY 
àt mii& t il entre tout d'vto coup dàns-fbél 
logis, St va droit d&tiè là ehâbre dé fa fehv 
me, ou fcnfils dormoifdans k ii&êt & 
mère qui if'auoit voulu atlôir préfr d'elle, 
tobferuant auec plus de foiri dans cet âgé 
plus audffcê. Gepéndant tandis qu'o» cher- 
che de l*lufttiere^& que les val ets Courent 
d'vn cofté & d'autre ,cét hortimc ne pou-* 
trafct pitw retenir la violence de fa fureur 
ic de 2a colère , .s'auânce vers le li& , taf&e 
aueclamain parnry les ténèbres latefte dé 
deîu V qu'il rencontre, & feutrant qu'il aùofç 
fesekeueux courts, ïuf paire fon efpêe air 
tfcâuerS du corps , ne penfànt à autre cîiùf& 
qu'if fktisforre fà douleur & fa vengeance. 
Enfume la lumiene ef&tnt venue' , ifap-' 
per$ dk fon fils mort* & fifcnaût txe>- 



Digitized by 



Jgui dum drpuero multa mentit us faret , 
Et pluta defiagit'm caft* miêlieris , 
Adieeit id quod fentiebat maximi 
Doliturum aman H > *ventitare aduhtrum, 
Stufroque tut fi follui famam dmus. 
Incenfusille falfovxoris crimine, 
Simulant iter ad viBath, clam que in op* 
fidâ 

$ubfedit ydeindt noftu fubit* iannam 
Intrauit 9 rtila cubiculum vxoris petensl 
ln quodormirt mater natum iuflèrat T 
Mtatem adultam feruans diligentius. 
Dum quarunt^ lumen , dum concurfat fa- 
mi lia r 

Itét furentis impetum n$n fuftinens 
Ad leftum accedit r tentas in tentbri* 
capu t. 

Vt fentit t*nfum } gladio pfftus tranfigit^ 
Nihil refyi tiens dum dolorcm ixmdicet. 
Lucent a adlata yfimul afpexit filium, 
Sanftamque wxmm dormientem cubil*? 
%Qpt* jr]mo qttœ nUfomne fevjcrati 
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Kepr*ftnt*uitinfe fan a m facimns, 
Xtferro incubmt , quod cndulitas flm- 
xeran 

Accufatores pojtularunt mulierem , 
Romsmque penraxerunt ad Centumuiresl 
Mtligna infontem deprimit fujpiçio , 
Quod bonapoffideat. Stant patron* fortfter 
Caufam mentes tunocmtis feminte , 
A Diuo Augufto tune pt titre indicés 
Vf adiuuaret iurtjîurandi fidem , 
S$*od ipfos error iwplicuiff'et criminh: 
^uipoftqham terniras di/pulit ctlumni*, 
Certumque fontem veritatis repperit, 
Luaty inquit, pœnas caufa liber tu s malt. 
Namque orbam n*t$ fimul & prïuatam 
*viro 9 

Mijerandam potius quant damnandam 

exiflimo. 

guod fi damnanda perjcmtatus crimina 
Pater fa m i lias effet , fi mendscium 
Subtiliter limajjh a radicibus , 
Von euertijfet fcelere funefto demum . 4 ' 

chaftc; 
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chaftcthii àoiàiok ihns'fénlitl , laquelle 
cftaot dans, fon premier fommeil , a'aaoie 
Ûenfency de tout ce vacarme rAhifî recon- 
nodftant 4e crimtqu'il awoit commis, il fe* 



m db«tifa:cwAJicèlwyfau«)k i*k percer 
&n propre ils.Des acc*fa*«f»* poarfintfi-* 
knt après cette femme, & la- traifnerent à 
Rome deuaitt les cent luges On attaque 
fon innocence par de faux foupçons,&par 
4e mafignps confeqoencéS) à caufe qu'elle 
tftoit dcinewrée maiftreffe du bien. Les Ad- 
«ocats la défendent; courageuferoem . & 
fbu&icnnent ion innocence. Alors les lu- 
ges fupplievent fEmpereur Aûgufte de 
les vouloir ayder, à s'acquite* de leur 
ferment , & it l'obligation de leur char-* 
ge=, parce qu'ils ne pouuoient demefler 
Meaocu(ation £ ejftibr oirolléc. Et ce Prince 
ayant diûlpc les tenebresde la- calemnicêê 

Encq?e iufques dans le fond* & dans la 
urcede la vérité de cette affaire, pronon- 
ça ceiugemen*: Que l'affraaehy quia eftê 
Fvnique canfe de tant de maux , louffre la 
peine qu'il a méditée. Car quât à cette fem- 
me , qui a perdit tout enfemble fon fils & 
fon mary , ie la crois digne de compaffion, 
& non pas de cBafftment. Que fi cét hom- 
me euft eu foin de bien examiner les accu- 




iations atroces qu'on formoit contre fa fa- 
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mille , s'il cuft fait arnie iecherchedc cette 
fauffeté aucc vue exactitude toute entière- 
pour en décpuurir le principe & l'origine, 
il n'euft pas ruiné toute fàmaifoa par va: 
crime fi funefte. : , ; • 

Ne méprife rien de. ce qu'on .te,<iûy & n& 
exoy pas neantnicuW tout d* m coup tout* 
ce qu'on te dit ; parce que fouuent ceux-là* 
font coupables que tu crois les plus efloi- 
gnez de Teftre ; & ceux-là aceufez mali- 
cieufement comme coupables , qui font en 
effet tres-inaocens, Les perfonnes les plus 
Jîmples peuuent apprendre de cette hiftoire? 
''à ne point porter de iugement fur le rap-. 
port d'autruy .-parce que les nommes eftanç 
pouffez par des defirs & des prétentions, 
différentes , agiffent d'ordinaire , ou pac. 
auerfîon, ou par faueur. Ainfi ne croyia- 
mais bien connoifire que celuy que ta 
connois par toy-mefme. 

I'ay efte plus long dans ce récit que ic 
n'ay accouftumé : parce que quelques- vns 
trouuent mauuais que ie lois u court, 
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y iV7/ fpernat auris , nec Umm credat 
ftaiim ' ^ 

Qu&ndoqridem & illipeccart quos mini- 

me potes -, - ^ 
Mt qui nonpeccm impngnanturfraudlbus. 

Hocsdmener'e fimplkes etiam potefi, 
CfinUne jUterius ne quid fondèrent : 
Ambitio namque dijjîdens morttlium , 
Aut gratia'fubfcrtbtt > aiu odia fko. 
Erit illè notas , que m per te tognoueris. ^ 
f Hficvxfccutusfum propterea pl imbus, ' 
Mrtmtatèm nimia quonism quofdam offem* 
itmus* 

i - ■ ■*.'••. 
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x. \". : 

Optima &pe yc^ctta. ; 

Itf herçuiliuio fui lus &aJUn*vW 

Z* indigne quanta w i Wfitff % toa • 

O/i/w redijfes ad fclendorm maximum. 
Ego qui te inueni > f$ti$r eut multo eft 

cibus, • ■ -, 

Nec ùbi fr»d€jf€t&emMi»icquampotes 9 
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X. 

Swutnt *n UiJJe Car dans h haut » vtrrj^ 
dans h mépris. ' 1 



i a Perle dansii ïymiu. 

kttne Cocq cherchant à manger 
dans vn fumier y trouthi vne Perle. 
O IrçHe chofe , dit-il , que tu es dans yh 
lien fale & indigne de ta beauté ! Ha fi 
quelqu'vn de ceux qui te défirent paffio- 
nément i caufe de ton prix & de ta yas- 
lear, t'auoit apperceu > il y auroit lon£- 
'^temps qu'il Yauroit remis dans ton pre- 
mier eldat. Quant à moy qui te trouvé 
icy, & qui aimerois beaucoup mieux trou*- 
tter quelque chofe de bon à manger , ie fle 
■te puis ferair de rien, ny toy à moy. x 
ïe dis cecy poux ceux qui ne me con*- 




> > 
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XL 

^ /'«««ré louurier. 

- • \ .■ • ' \ • ' • '-v — : 
Les A bei l lis et usBovrdohs 

IVG£Z PAR LÀ G YBSÎÏ. 

XEs Abeilles ayant fait leur miel fur vn 
haut; ckefoe-j des3ourdons lâches ÔC 

J»arefleux.difpient qu'il eitoitf eux. L'af- 
aire .vint en iuftice, & vne Guefpe fuf ptife 
pour iuge : laquelle connoiflant parfaite- 
jnent la nature des vns & des autres, propp- 
jCè cette condition aux deux parties. Voirre 
_corps , dit-elle , a beaucoup de rapport, &c 
jvoltre couleur eft toute femblabJe, dé forte 
3 gue c'eft aueç grande raifon que voilée af- 
faire paroift douteufe &embroiiilléeiMais 
,4e peur que ie ne bkfle par imprudence la 
iuftice que ie vous veux rendre aux vns & 
aux autres, prenez des ruches & faites vo- 
ftreouurage dans la cire,afîn cp'oi} jujijp 
iuger par le gouft du miel , & pat la forme 
de ces rayons, qui font ceux qui ont formé 
celuy dont il s'agit m aintenant. Les Bour- 
dons rcrufent de fe foûmettre à cette condi- 
tion^ les Abeilles la reçoiuem auec joyc. 
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XL 

Opus artificcm probar. 

r ."-*'' 

A P I S ST F V Ç I V IS P X IVDIC *. 

A Tes in alta qiilrçùficerant fauos : 
**-Hosfuci inertes, ejfe dkebant fuos. 
Lis sd fûrtMiïï&uêia êsl Véfpa hdice: 
Jg«<e £mhj vtrumque nojftf cum pulcber- 
rime 9 

Lfgefi dî^bHi^ncfxôpûfuirpértibus : 

Kon inconueniens corpus, & par eft toior, 

lu iûbikn* plane res vl mr$t$ venerit e 

Sédne relsghfeccet imprudent mea , 

Mut os acçiphe& ceris opus infundite , 

Vt ex fitpore mtllis j& ferma faut , 

Ve queis ïiHjic agifur 9 l auftor borum appa- ' 

rest. 1 

JFuci recufant > Apibus condhio placet. 

Tune Ukm fufiulit fintentiam : . 

N iiij 
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Apertum eft quïs non poffit , aut qui s 

. ' /esprit ;./» _ !> . « .'■ ' 

§l«*pr opter Aptbui fruRum refiituo Çuuml 

S Manc piàurîjjtfi"/abulam filentto > 
S/ /a^m f »#« rteufafent hem. 

r.:/ v [ ff: 2.;. 




2t qitaft dcliruM rïÇit : W*4 Jtnfttfmut - 
r>'rifrrpetiu$ qu*m 4tri4tnéàs fikex, 
Aveum t r f an/Mm pofnu ûMm^. **' ; ; 

cerim. . . 
Concuftk popuJMs : j{k {< lorqMi t dm^ r 
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, Alors la Guefpe prc^umçaccqefentencci 
On void ciairem et qui fcoat ceux qui n'ou^ 
pu faire de miel,& qui foui; ceux^ui l'onrç 
Fait. C'eA pourquoy ic re^aro AbciUc* 
U frùic~tdîë leur tr*uaiL r j : . ^ , . /r 
1 I'euflepaffe cette F^ble fçus fiïence 9i $ 
les Bourdons ^'eftant accordez à prendre] 
vn Iûge n'auoient fefufé en Iourte de Vf 
foumettre*: '•>••• ■ - 

5* refofir pwr mieux mémtter* 

Esope se dite i t i s s a n f . 

Athénien, a)taot yen, ,Efope qu* 
ioiioit aux noix au milieu à* vne trou- 
pe >:#txtàns , jVâjffefta- tom ftirpri* , 4c. & 
mocqua de luy comme d*vn fou & d'vtt 
raboteur: Ce bon vieilterd piu^pfopj^f 
fciocquer dts antres qu'à en eûre mocque^ 
%'tn eûant appciceu* mitjvn aip débandé 

ficor , vous quifaites. tant lefege , déçou-4 
trex-nousvn peu la raifonde ce qnc ie vie* 
4c raire. Làidcffi» le peuple accourt: Ce* 
Wmmcfc.toaiaTocmc long^ewf m* vain, 
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£?ne peut comprendre ^ûcîeft le fui et de 
la quéftiôrt qu'on lu v a propofée. Enfin il 
fe rend Jfc aduoue* fon ignorance.Et le fagë 
vieillard «ftant 'demeuré vainqueur' ,<lit: 
Vous rornprez^bien^toft cet arc , fl vous le 
ttnez" tktifioùrS bandé : mai s fi vous le <fé- 
baridez> vous vous en pourrez feruir quand 
vous voudrez. - ' - - * 

Ainfî on doit donner quelquefois quel- 
que diuertiflement à l'eiprit , afin qu'il re- 
tfSurne plui'feîtnfc fic^plasiv^oureux^four 
&refes fonctions. ......1.. - 

' ' " } XIII. 

Çf/j// qui ? foin de t éducation > tftplwfêrf 
' le ferè 'm 'tfme. * '- K 

I/'AtSHIAV liÔVliRY tfVNI Chivri» 

trN Agneau beflant au milieu des Che- 
*V y resauce lefquelles il viuoitjvnChié 
hif dit : TU tetrompes , fot que: tu es y ce 
n f èft pààlà ta mère: & lui'monôra les Bre- 
bis qui paiffoient feparément en vu lieu 
loin de là. Alors l'Agneau luy répondit s 
le né cherche pas celle qui conçoit quand 
iHujr phi jb j &,qui. porcaot&rant quek 



Digitized by 



Phjb»Ax F* * tft. it*. III -ûy 
muigimt fuKumtk! Tum viïïor fopbus : 
Cito rumpes nrcum ,JemperJ$ tenfuin ha- 
bueris j 

At ft laxaris j qmm voles , eritvtïlis". 
ff Sic lu/us anïmo debent aliqnando 
dari y 

Ad cogttanium melhr <vt redeat tibii 
XIII. 

Qui educat pater magis quàm qui garnir. 
àgnys a Capilià H<l**IT?t. 

... ,. .• , . • " j 

Inier capeÙas Agms balanti Canis , 
S#//# , i»3»i/> err*j s wc» eft bu mater 
tua y 

Ouêfque Çegt égalât ofiendit procul. 
Won HUm qutro iqua^mm libitum efl, 
concipit , 

Dein portât onus ignotum certis menftbut. 
JHouïjfimo prolapfam tffnndit fminam •* 
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tfr/ww iliamf** mttnutrit 4dmt*<vbiris< 
Fraudatqui nat$s l*ûc f nt difitmihu 
Tdmen Ma efipotigr qu* te fejtrit* Non 

Ftofc iUafiiuit nt&rjintïbiK^ 
Age pono fcijfèt : quum crearer m*fculus, 
Benefieiim magnum fane natalï dédit 
Vt txpiiïarem lanium ïn horas fingKlas. 

Vulcemqui fptntt pnefat bemnolentiaml 
2«cii parmes èonitas 7i?n nicejfitàs. 
S His dem^nfirare voluit au&or <vg/~ 

©JJÊ/fer* tM»^ j »#r#j «yj. 
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<mes mois vn fardeau qu'elle ne connoift 
pas, s'en décharge enfin , le laiflant tomber 
par terre : mais ie cherché celle qui me 
nourrit en me tendant Tes tettes , & qui 



en ai*>ir pour m'en donne*. 
Mais celle qui t a mis au monde eft tou- 
jours préférable à l'autre. Non certes, dit 
l*Agaetui > car d'où a-tell* ficcil fi k dc- 
uois naiftre blanc ou noir ? Et quand bieu 
elle Veuft feeu , ayant efté formé mafle 
comme le Cuis > élîe m'a fait certes ¥nc 
grande faueur . ca me mettant an mondes 
Jour attendre a- toute heure le boucher qui 
me doit égorger. Pourquoy donc préfère- 
lfofe-je ceîle<jui sa eu aucun pouuoir fut 
moy en me faifimt naiftre, à celle qui a eu 
fiât de raoy , lors que i eftois couché pat 
terre, & aWdonftèdé tout U mondé, U 
«jui rrte^c/ntéde fon- propre mauttemene 
tant demarquesdefankn-veittàiïce & de 
fa douceur * CTeft la bonté dctaScâtioti 
non la neeefltt é de la naturequi fajk les pè- 
tes cV les mères 

" L'Àuteuf à voulu moAftrer par ces ser* 
•^ue les hommes refifteht a Pbbîigation <fct 
io« s mais qu'on les gagne en leur f i*Gm 
Àubusa. 
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il efi i&flus hûâbUy&plusftur étobiiger 
~ tout le mondé. 

- L'a Cigale et le Hibot. i 

/^Eluy qui n'eft point Houx &a<çom- 
^✓modant enuers les autres porte fou-r 
uent la peine de fon orgueil. . *. 

Y ne Cigale rompoit la te#e à va Hibou 
par fes criailleries, & tourmentoit fort cet 
oyfeau , qui a accoufluméde chercher à 



rantle iour dâs le creux de quelque. arbre. 
Le Hibou l'ayant priée de fe ta«e, r ejlc 
commença à crier beaucoup plus fort : Se 
comme il la fupplioit yne féconde foisje 11c 
s'opiniafrra encore dauantage. Le Hibou: 
Toyant que tout luy eftoit inutile , & que 
Ton méprifoit fes paroles, (c feruit de cette 
£neffie pou* aptrapper cette caufeufe. Pujf- 

2ue tu m'empefçhes de dormir par tes cha- 
?ns. , qui font tellement douces qu'il fem> 
ble que cefoit Àpôllon mefinë qui joue de 
fon Luth i'ay enuie de boire du Nectar 
que Pallas m'a donné depuis peu. Si tu le 



XIV. 




durant la nui& , & de dormir du- 
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Humanitas , & gratior » & tutior/ 

... CXCADA ET N^CTT^,, 

HVmanùati qni fi non accommodât »' 
Plerumque pionas oppetit fuperbi*. 
y Cîc of« 4*^>w conmcium 
Tackbatjolïu <vifi»m in tenebrtrqnarerê* 
Cauoque ramû caperc fomnum wttrdi*. _\ 
Rogataefi vt taceret-, multo validius ^ 
Claman cœpit. Ttyrfus aÏÏmoUprèciê, :' j 
Jceetifa magis efi. Koâuavtvidhjibï ^ 
Nullum èjfe auxilium , ^erbaconUmni ' 
fua, 

Baccftadgrepgarruîdmfàllachi 
Dormir e quia me non finunt cantUS tut , 
Sonare'citbaraqués putes Aphllinom , 
lotirt ofi animas noStar , quoi lall^s 
mibi 
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Xupe r donauit : fi ncï^faftidis , a/#»i i 
1fnà bibamus. Itla qu* arMérfiti, 
Simul cêgnoiïtt vpcem lauàattfmm , 
Cupide aduolauït. ^oft^fL egnj]a cauo 
Trepidantemceitfeftata eft 9 & leto dedil. 
Sic viua qu*d *egarat- 9 ttpbmi MértM 

• ■ . x y* • 1 

. t . Fru&u *oa folijs arborem «ftima-' 

S^lWWfilv<hc*t efcin tuteta /ha ' * 
*^JRw kgerunt 4rfarës. guercus joui^ 
Btmf rms Venerifd^euit > MoebalAuria* 
Tinus Cj hU , populus alfa Hertuli. 
Àimerua idmktans + fH4rç Stériles fumtr 
* : refit, ,,. . ; ^ ' * 

Bonoumfttifaut^tfiWH Min* 
M mebercul* nArrabit qutd jm^luerit, 
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ifcges digne de toy > vien- t'en, ie te prie , & 
sous ea ibeurons cnfemblc. la Cigale qui 
mouroit de foif , & qui voy oit outre cela 
qu'on la loitoit de fa belle voix > s'enuok 
vers luy auec grande ardeur. Et auffi-*to(fc 
le Hibou fortant defon trou,la pourfurait 
toute tremblante de peur > & la tua. Àin£ 
«lie loy donna par fa mort le fileace qu'elle, 
luy auoit reruCtc durant fa vie. > 



X V. 

Eftimi l*arbre partes frvitfs, & non par 
les feuilles. 

Des Arbres choisis par les Dievx. 

LEs Dieux choisirent autrefois les Ar- 
bres qu'ils vouloient prendre en letfr 
prote&iou.Iupiter ehoifît le Chefne, Venus 
le Myrte» Apollon le Laurier» Cybele le 
Pin>& Hercule le haut Peuplier. Mineruc 
s'eitonnant de ce qu'ils prenoient des ar* 
Jures iterilcs> leur en demanda la caufe. Iw- 
piter luy répondit : G'tft» dit-il, quenous 
ne voulons pas qu'il fernble que nous leur 
rendions l'honneur que nous leur faifons* 
fous le £rui& qu'ils rappoxtcKOient. Certes 

O 
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iuy dit-elle y chacun en dira ce qu'ai Ittf 
plaira: mais pourmoy j'aduouë' que Fâyme 
particulièrement TOliuier à caufe dé foa 
j&uidh Alors le pere des Dieux, & le créa- 
teur des hommes luy rerpondit:0 ma fille, 
x cft aucc grande raifon que tout le monde 
publie ,ta fagèfle : car en effet, fi ce que 
jloûs faifons n èft vtile, c'eft vne folie que 
d'y chercher de la gloire. 

Cette Fable nous apprend de ne rien fai- 
re que d'ytilc* 

X V I. 

Sri s content du tien^nenuie point les entres. 
'Plainte dt Paon a Ivnon. 

LE Pan vint vn iour tout fâché Ce plain- 
dre à Iunon , de ce qu'elle ne luy auoic 
.pas donné vne voix auflt belle que «elle du 
iRoffignol : que cet oyfeau eftoit admiré de 
tous les autres^au lieu qu'ils fe mocquoient 
tous de luy >auui-toft qu'il commençoit à 
chanter.Aquoy la Deeflc lui répondit pour 
Je confoler : V ous furpaflez auiE les autres 
oyfeauxpar voftrc grandeur & par voftre> 
beauté. Voûre coj jettera éclat qui égal$ 
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O faM nùbhpnpte* fruâhtm tfl gratior* . 
T#»c Jîc Dcorum genitor atque hominum 

n > : \,v. < v. .. «' . 

O »4M , «m/* fapun* dkertomf{busr 

, ighri*. ,. v . to .-. t v, -, ; ti 
f Nito/. 4pr# $W non frêftt, fabilla 

X VI, 

Tuis contenais ne concupif cas aliéna. 

* P Af O AD 1 VNO K » M. ' 

P^*i0 *rf lunonem venit , forfij»* /Sr«rj 
Jjxnms lufcinij quodftbi nmtiibucrït 
Jllum efjh cunftis auibm sdmirmbilem , 
Se'éetï&itï fiéu'l êrc Hroctm 1 mffftii*"* 
Tuncçmfala^d\gmtU f dm^THii y 
Sed forma vincis » a/i»£/j tnagnitudhLi* \ 
Wtorfmar*£4ic<>llp » ; . ... i 



Digitized by 



Pi&fqMeplmh gmmt*m*s*d*m m* 

^«à **i> inquit, mutamfpêckmfivinctr 

Tito /»r«M > vire j AquiU, foftiniâ mêles* 
ÏAKgtiHâm 4omû> hua càmici omiti*> \ 
Qmnes q** profriis funt ttotttntéevocibiUr 
f Z/o/i ttyfa.H ($<id ttl$ non tfiiatpm* 
VtiuÇa. rtn$9s ad q*i*rdéim mïdau * 





XVIÏ. 

" " ' MultL hommes nomine > non rtr. 
^TJ ft^^tf^w J^W■' i dblr , /j^^'■ , 
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celuy deéémei*u<ks»& lots que vous^ïjté.* 
dez voUre queue, vos^lumes peintes d' vnç 
fi admirable manière (embiét eftre des diar 
titans. Maiadequoy me fm>iuy /iic-il>cette 
beauté muette y £ ie dois céder à va autre 
pour Gt belle vtnxJL'oirdre; fuprçme <ks der 
iins,dit Iunon»Yous a fait à chacun voftre 
partage. Ils vous ont donné à vous la beaur* 
té, la force à l'Aigle» la voix douce & harr 
mônieufe au Roffignol > la propriété de 
^marquer dé bons augures auCoxbeaUiceUe 
déformer de mauuais préfaces à la Goc~ 
neille > & chacun de ces Oyleanx rft con- 
tent de la voix qu'il a xeceuë. ;o * 
Ne defire point ce que la nature ne t^a 
£oint donné,de peur qu'cftânt tiompé dans 
ces vaincs efperahces , il ne te icfte que. de 
vaines plaintes. 

X V 1 1. 
. m*ficurs ne fyn$ hwm**S{Wj<x*mi 
1(tâbà*Ê L *V.'*o** : &v» ©rsc«**àvi. 

ESope eftâtïuy feul tout le train & to*s 
les valets de fonmaiftre» neceutordje 
tto fait 'oa'pptefitr ; le fônper de meiîkirtc 
O iij 
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heure qu T à l'ordinaire. Eftant <lonc allé 

Sur chercher duifeu , il parcourut olu- 
iirs maillons, & en ayant trouué enfin, il 
fcttuma fa chandelle, lirais parce que tour- 
;r*anf âiftfi en Ailiers endroits > fort chennin 
tftoit dfcuènu affez long pour If acçourcir, 
• en reuenant il pafla tout autrauers du mar~ 
xhê.Et yn difeoureur d'entre le peuple co- 
mença à luy dire: Efope,cuie veux^tu fait* 
icy auec ta chandelle en plein midy l k 
-cherche vn>homme,luy dit-il, & en flikte il 
s en retbu rna prom otement en fa maison. 

Si cét importun ne réflexion fur.cette re- 
ponfe, il reconnut fans doute,qu'il n'auojt 
pas paru homme à ce fage vieillard , deftre 
venu ainli à contre-temps fe jouer de luy 
dans la grande haue aùiieitoit.. 

x v i i i. 

C'eft tftrt bien malheureux, que de r titré du- 

. VA s%B** $ T*2 1. M Ç***m * 

GElui qui'eft né pour eftre mal-heureux 
n'eft pas feulement afBigé durant tout 
: le, cours de fa v ie > mai$ U **gB* u £ 4 Ç 
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J/»m» frg* quirens t altqHot iuftranit do mut m 
Tandemque inutnit vbi liucrnmm accen- 
dereU 

Tum circtmeunti fuerat quod iter loygiw, 
Ejf'ecit bremus : n*mque > $Ha fer forum 
i œpit redire : & qui dm m îturba garsulMi 
Afpe , m*di* foie quid eu m lamine } 
Hominem quétre» inquh & abitfeftmans 
domum. 

f Hoc fi moleflus ille ad animum rettuln. 
Serfitfrofeclofehominem nonvifum feni* 
Intempefliue qui occupato adluferit. 

# xviii. 

Miferrimus, qui in vitamifer,pofl 
mortem miferior, 

ASINYS ET G AL LU 

y^v Vi natus ofi infelix 9 non vitsm modh 
K ^J^ Trillem decurrit l9 verum pofi obitum 
tuojue , 
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TtrfequitMfillnm dut a fsti miferïâ* 
f G* /// Cjrfo&r tirent* qutflus ducat 

Afmumfelebant bajulantem farcints. 
U qHtmltbort &fUpi eflbt mimas? 
DetruBa. petit fibi fecetmt tymp&nm* 
Rêgati mox à fuodam 9 deikio fu9 
Quidnam fccifftxt , hoc lotuti fu*f m*Jo$ 
Pjttabatfe pofi mornm fiourim fort y 
Ecc* ait* plagie congeruntur mort no. 

R*it Libri III. 
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Les Fables de Phedre.Liv.III. 7/- 

jGufttiais dc£uiie j^ui^w ctke&fr, 
tourmente m efme après fa ipor t. ,i 
J Des Preftres de Cybeje allant à' la queftç . 
, de porte en porte , auoient a^ccouftumé 4* 
^juïener vn ^ÇncjLj^lc^^^foijioit U^t%^ 
hardes* : lequel eftant mort de langue iT 
des coups qu'il auolt reçeus , jls l/écorche- 
rent x 6c firent des urnbours'dejfa peau. 
Quelqu'vn leur ayant demandé ce qu'ils 
auoient fait de leur bon amy qu'ils auoient 
tant.carefle j ils lÇy reïpoji<fi$nt en çêteè 
{btté:-ïl^ro>on: qu'iPïèroit eh fetattè-^fe 
moins après ta mort : mais tout mort qu'il 
eft 4 4cîUS |e chargeons .caoore &.ft>tfpfc*! 

Vin duttoijiémj XJvzcl 




■ vil 

p 
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: LES FABLES I 

dephedreI 

P Es petits ouuragcs vous paroifTent 
J vn jeu <£efprit}^ certâs auec grande 
f railon : puis que nous ' nous joiions 
ainfi auec la plume , n'ayant rien à faire de 
plus important; Mais xonfiderez bien , ie 
vous plie, ces bagateUes & ces niaiferies. 
Combien defruicT: £c4 ,vt ik tc trouuerez- 
vous renfermez fous, leur efeorc. 5 Les cho- 
fes ne font pas toujours telles, qu'elles pa- 
roifTent : Plufîeurs fe lahïent tromper par 
ta première apparece. H y en a tres-peu <pti 
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PHiEDRI 

FABVLARVM. 

LIBER §}VARTVS. 




P R M F A'T I O. 



l (kul*re tibi videur : & fete 
bene. 

*Dumnihil habemns mains , calât 
ludimus, 

Sed diligenter intuere bas ttdniâf. v 
Gyuantam fub illis vtllitat.m refêtiès ! 
Nênfimper e a font q»* vident™ cipit 

P ij 
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fi Ph jdki Fabvl. Lib. IV. 
Frons prima multosirata mensintelligit 
6>uod interioti condiditcura angulo è . 
Hoe ne locutus fine mcrcede exifiimer, 
Fabe liant aii\mm dtmkfhtâ & mUriÈns. 

F A B V L A I. 

Aftutus aftu non capitur. 

M V $ T E l A 1 T M V R, a s • 

\ A Vftela quum annis &feneftadebitis 9 

Afw#l velùisnwvi'tpre't adfequi, 
ÎBUoluit fe farina , obfcuro loco 
Ahu rit négligente t , Mus efiato pu- 
tans 

*Adfiluif, & compte (fus occubuh nui : 
Âlter fimiliter j dejgte perijt tertius,. 
Aliquot fecutis , venu & retarridus, 
£>tâ fefe laquées & mufcipulam efu- 
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las .$if u-u. Xir f ÏV. 7* 

jpccoaaoifl^ en ,<?e genre >4'ef crire , ce quç 
l'art & l'jidjffifle de PAuxheur a caché» & 
comme enueloppé^ians les replis de ces Fat 
Wes. Et afipqi^il^e fcmble pas que i'ay« 
dit cecy vainement , ie m'en vais vous ra- 
conter la Eabk de la Belette & des Souris., 

c ... 

ï A B V L A fr 

Ccfitn tuatH qu'on tend du fie gt s à *vn 
homme habile. 

BsiSÏTJ IT tis Sovris. 

\7Ne Belette ne pouuant plus atteindre 
Y la epurfe des Souris , à caufe de la 
fbibkfle que ion âge & fa vieil lefle luy 
auoient caufée ; elle fe couurit toute de fàr 
rine 9 <k s'en alla s'eftendre tout de Ton 
long comme vne pièce de chair en vn lie? 
fombre & obfcu£, Vne Souris la voyant êç 
penfant que ce fut quelque chofe de bon à 
manger,le ietta fur e^Sc la Belette la pre- 
nant la tua. Il en vint encore vne féconde, 

Îtuis vne troifîéme , qui périrent toutes de 
a mefme forte. Quelques autres ayant efté 
prifes en fuitte,il en vint enfin vne vieille, 
toute ratatinéc,qui s'eftoit fauuée fouuent 
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77 Les 1 Fà*lis r>i PHB'DitBi Lit. IV'. 
des pièges & desfouricieres^Et découurane 
de loin les embufehes de cet ennemy fin 6c f 
fubtihPuifle-tu te porter aufli bien,dit-el- 
k, comme eu es véritablement de la farine^ 

I X» 

Le glorieux mifrife ce qn'ii l nef eut anoirl 
L'e Riprd it u Raxsik* 

VN Renard preffé par la faim , tafehoie 
d* atteindre eh (autant de toute fa for- 
ce à vne grappe de raifïn,qui eftoit fur vnc 
vigne fort hatite;Et nèlùy ëftant pas pofli^ 
ble de Tauoir,il dit en s'en allant : Il-n'eft 
pas eneqr meur , & : iene le veux pas- man- 
ger verd. 

- 1 Que : ceux-là s'appliquent cet exemple, 
qui rabaiflent par leurs paroles ce qu'il» 
ne font pas capables de > faire* 
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troculque infidias cerntns boftis callidi : 
Sïcvaleas 9 tnjuh$ vt farmd *s qu* iaas* 

Spernit fiiperbus cpx nwjait ^flcqtti. 

Y TLPSS BT V ▼ A* 

T"* 40$ cQtflaVidçhyàltâ in vinek 
JL Vu&m âdpittkat fitmmh faliens viri*i 

busi . y . . u t . 
jguaçt tungere vt ntç pttuity difcedfns 

ait* 

No*4#m xWtur* tfi&olo scerbam fumSrel 
V g** foere çu* von ftfuxt , verbis 
ikuant y 

Adfcribtre hoc dtbebunt extmplum fibh 



P iii) 
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Vindi&ae cupidué f&i malum arceffit. 

' Îqjvs i r A p I R. 

. .a v Y \ i o .. i i.;y Y 

EQuusfiisrefolitHs quo fuerat jitim* 

H/>c «rte J/j So&jpM Iramfèro > 

AuxUium petite tùmtris Yqiiem Sbrjfb S> 
le u an s ■ r.^ 

Jtaftf/ <z</ biftm là tu s. mnf&iïs èques 

Poftquàmsnte*f*èit > fic iêçuùiiraàkur i 

Léttêr ru/ifeauxilium mcfrh'tbustuise 

Nampndam crpi, & didïtï ' qttam fit irtilki 

Atque ita co'égit frtttos ïnu'num p*ti. 

Tum mdftns Me :> Paru* yindiftam rei 

Dum quaro démens , JewitHttm np~ 

per'u 
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if Vindicatiftrùmiiftmiftredans fa 

JL^ori le Cneuaf auoit accoutumé d aller 

le lecours de l'homme, & le portant for foa 
doyenint trower^eû^y^^yde ioïe. 
^MW ^leftpita^w^ fi*t liry,ay3F 
SfûgUer, Juy. parj^ cequ'on <k 

çpmine m m'erçauoispric, CarjcHurc kpri* 
fe ouei'ay faite , i'ay reconnu c^mbi^ iu 
m& fournis eftrc vtile. Etaiuûii leçon-* 
fraignitde fouffrirle frein malgr^-qu:il eh 
cuil. ^loxs le Cheuaj eftant^pm: triftMijB 
cçs paroles; Infenfé^we ie/uk^h^renant 
de me venger pour vne c}|o<è deneant 9 ic 
fijîs tonihedaiM vne dureièrujtuele. 

^^j eJCC $ à fouffrir plutoft çju'onlçfcpfc 

? 

! 
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ji Lis FÂiiis *ï Pi&bxL W. fyV 

fenfe impunément-, que s^fTujettir elles-* 
ihefrnes à Jà domination dés autres. ' i 

ïl nefâHtfâttom^ertes hommes f mût 

Épétitjfëdt^eiéïÀ'éil và^ fâire,at£ 
prendra* là jpeffcfltê,^u' vnietfi hon*. 
*nè à fouiiem plus de lumière que tout vil 

fCUpleV -' -• ... -i— - - 

• Va ioùr vn homme mourant laifia troi£ 
*Uès;jLVne tûok belle; & dreflbit de* pie* 
ges à ceux 'qui la voyoiènt parfes regardsj 
^ui n'èfkwem^as afléz môdeftes- ïftrutrc 
eftoit bo^ ihènagéré , jfàffànt fa tie au* 
champs & à filer : La troifîéme eftoitfbrt 
laide, & àcMoimée au vin. Ge bon horimè 
fit leur merefon herkiêre,mais à condition 1 
JU ? dte dîftribuëroit fon bien également 4 
trois fiHes ,<n telle forte ncantmoins 1 
m «Ites-rié le poflcdcrôient point, À: qu'ei-' 
les n'en . Jôttii-bient point i * qu'auffî-totï 
qtï elles cë/ïèroient d'auoirce quelles au- 
i ***** recette elles donneraient centfelreri 
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PtiNtDRX Fàbv1.,Lib.IV. 79; 
y Hétc irscundos admeneèit fabula, \ % 
Impuni potins Udi * q**W Mi altcri. 

I v. 

Hommes non numerantli, &d pP n * 
derandîr 

s opts iHtiii Ri i * 
Test âm in t i. 

Plusefrin >vnof*pe quam inmb* ~ 

KarratienéptflertstràdXM'iïm: \ s ' 
f GHèifam decedens très rtliquit fi&iasi 
Vnain formofam & nuits venante** vriros, 
At slteram lanificsm & frugï rùfiieam% 
T>tuoi*m . vïno tertiam , & turpiftitoam* * 
H arum autem ma ï rem fettf heredem :.\ 

. fenex 
Sub condition , totam vi forimam 
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te P-HJiDii Fii9t Lî*.*f\ 
jBqualittr difbftoutiïfed uli 
NedaU fojjidtant aUl frhrnitur i tum fi~ 
mut 

ÛM^éUtuieprtat^as icctpïr'M ~ 
Cent en a màiri conférant feflmhï 
Athenas rumor mptetimatcr Çedula 
^lurifperitos confulit : ntmo expcdtt 
€htfifàfio "non fbtfdeânt quriifuiritdà- 
tum 

Tmftumve copiant : deinde , au* tulerint 

Quinam ratière conférant ptcunïam, 
?*fq*Am ctnjHmta efl umpw* 

mora, r . : .. : .u x 

' m*cb*vefUm , mmdum ml)*- 
i brem> 

Zautiienem trgenteam 9 iimthH gfabmt 
Lanifi&i égethj 9 *>4wwMÈmî*pM9^* 
Boues , iumenta , & in^rument'm rùjth 
tum: 

TotrhupUnam antiquis aprtbecam cadit, 
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ce* à leur meie.Aalfi^ftk bruit dé cefTo* 
ftament remplit toute la ville d'Athènes. 
La mere va consulter auec grand foin les 
Iàrifconfeltes^ mais perfanne ne peut ac- 
cotdctyCùmmqsw il (èpeutiaire qu'elles ne 
pofledem point ce qui leur : aura efté doué, 
& qu'elle^ nVfl retirent point les fruicls; & 
s*il eft Vtàrf qeftiites n^cn jouyll'ent point, 
comment elles pourront eh fuitte donner 
de {argent à leur mer e.Àinfi vn long efpaœ 
<k temps fi'eftfetnt paffé jdans ces doutes >&" 
perfonnej n'ayant pû corapoendie le fens de 
ce Te{tâment> la mere laiflant ce qui eftort 
de droit & de rordonnâçedù mo^fe con- 
tenta d'agir en cela de bonne Soy. Elle met 
pour la part dé celle qui efioit débauchée, 
tous ks habits , tout ce qui ferr a parer Ici 
femmes> des bains tout <§'argent,dscs Eunur 
ques délicats & efféminé* Eilédéftine à 
célléqui s'occUpoit à filer, les terres, lebe* 
ftial,la maison des ckamps,ks valets pour 
trauailler aux champs , les troupeaux de 
bœufs, les cheuâtfx,les afnes,& tout ce qui 
Tegarde le ménage de la campagne. Et elfe 
ielerue pour celle qui aimokle vin^vn celr 
lier plein de Vin vieil , vnemaifon fort ior 
lk,& de beaux jardins. Xj^4xmç xclohL 
de leur diftribuer de la forte lebilturpcrcj 
iSk le peuple qui les connoifibit,approuuant 
ce fartage j Efope parut ton* î*vn coup au 
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milieu de Vaflembioe , & Commença à-s'é— 
crier : Ha 2 quelle douleur feroic-ce au perc 
de ces filles , s'il luy relroit encore quelque 
fentimenr après fa mort , voir que les A- 
theniens n'auroient pu comprendre fa der- 
rière volonté ! Et comme on l'eut prié de 
dire fon aduis fur ce Teftament, il décou- 
vrit ainfi ce qui auoit trompé tout le moih- 
-de: Dormez,dit-il, la mailbn,Ies meubles, 
auec les beaux jardins, & je vin vieil à celle 
qui s'occupe à filer >&qui aime à viure aux; 
champs : Donnez les habits , les perles, les 
valets, & tout k reile de cette nature»? celr 
qui ayme lés feftins & la bonne chère : 
Et donnez à celle qui cft débauchée les 
champs > les vignes, & les troupeaux auec 
les Bergers. Nulle ne. pourra fouffrir de le 
-voir poflèder descho&s entièrement eilojr 
gnées de ton humeur. Celle qui eft laide Sç 
qui ayme à boire, vëndrajcpus fesornemens 
precieux^pourauoir du. vin r La débauchée 
vendra toutes les terres pour acheter de- 
quoy fc pareï: Celle qui s'occupe à filer ôç 
quiayme les troupeaux , fédérera à quel- 
-que prix que ce foit de cette maifon de de- 
4ices. Et.en cette forte nul ne pofledera ce 
*jui luy aura efté donflé i & de ce qu'elles 
auront receu de la vente dé leur bien , elles 
payeront à la mere lafomme portée par lç 
Teftament. Ainfi vn &uj homme trouua 
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Sic deftinata dare quum vellet fingulis , 
Et adprobafetp9fiiksqMijll*i nouer at K : 
Bfopus média fubitoin turba conftitit : 

^uam 'graiifcrftfrêt i quoi nfoluntàtem- 

fuam . y 
Inttrpretari nonfotuijftnt Atftci ! . 
JLogatus deinde , foluit errorem omnium. 

Et vina vetera date Unifies ruftïc* : 
Vefteto* vniontiiptdijfeîjko* ) 
llli adfignste , nntam qUée hxu trahit: 
Agrès ^iieSi &peceitàcUfn faponbus : 1 
Donatt mœcba : Tailla poteritferpetS 
Vt moribus iuïd tenèap Me^mHfykè 
Veformh ciiltum'vendet , *vt vinum paret\ 
AgroS abifcitt m*cb*> vt ûrnstum pwn - 
Atilla gaudenspecore , & htn*jèdit* y " - ^ 
Gyuttknquefumma iradet luxurt* domùmt 1 
Sic null* pofidebit quod fuerittâtum, 
£t diftam \riatri confèrent fècuniam 
Exfretkrèrim qu*s vendidemtfttyli? 
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V. 



Fcriunt fummos fulmina montes. 

>> .h i v> ■.: t ■•..->... u::^ r 

. fît*- \ .. • - ■ " L 
fuguent * & *ri#t oinum J**fid*f*fc ^ w 

^iisv.i :\ -y- >: vi 

Pnces\e*rvm 9 qui ttpfâkwwvnvA i- h 

^ J .?i.v«, " V,--, ^ 

la fuSçi~ 
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far la fbkflké <de fon efprit > ce que nn ( 
d'autres notas habiles n'aaoient pu dèf 
toaatk. 

y. 

I*j km mentagnes font les plus *xj>osées 

Combat bis Bilittbs ij 
dis s o t k i s. 

LEs Souris ayant efté défaites vn iour 
pat farmée des Belettes , s'cnfuyrent 
toutes efpouuantccs vers leurs petits trous, 
tians lesquelles fe retiras auec grand'peine, 
dles éuiterent neantmoins la mort qui les 
inenac, oit. Mais 1e tirs Capitaines qui auotët 
Attaché des cornes Jur leurs teftes, afin que 
leurs foldats eu fient come vne efpece d'en*-- 
&igne/j,u'ils peuflent Voir & fuiure dans k 
combat,fe trouuerent arreftez à Centrée de 
leurs trous ^ & furent pris pas ks ennemis* 
Et le vainqueur les immolant à fa faim, & 
à la cruauté de les dents anàdes,lcs englou- 
lit en la vaitceftenduë<le fon venrre,<rom- 
ane dans vn gouffre < » 
Adnfi lors que qud que accident funefle 
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tombe fur vn pays > les grands & les Prin- 
ces font d'ordinaire expofez au péril : mais 
le fïmple peuple fe fauue aifément, & eftà 
couuert pat fa pctitefle melme, 

V L 

Les fois ne trouvent rien de bien que ce qu'ils 
font enx-mefmes. 

l? H B DU CONT*B L*S CbNSBVX» 
OISON Livri, 

TOy qui examines wes écrits auec tant 
de raffinement & de poxntilleûc 9 &qui 
defdaignes délire cette force de contes. di- 
uemflansjne quitte pa&fi-tofL la lecture de 
ce petit Liure, & donne-tôy encore vn peu 
de patience, undis cjue iem'cfForce de fa- 
tis faire à la fcuetitc de ton humeur,cn fai- 
fant jouer à Efope vn perfonnage plus grar 
ue & plus feriéux.. . 
. Pleuft aux Dieux que la hacnedcThefla-r 
lie n'eût jamais coupé les hauts pins fur les 
coftaux de la forcît de Pelée. Et que le 
fubtil Argus voulant tracer fur les eaux 
vne route audacieufe,& expofée aux périls 
d'vnej yzmt yj&bje/n'euft point formém 
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y guemcumque fopulum trîftis cuenm 1 

Terkliutur magnitude prmcipnm : 
{Minuta. pleb*s facili pnefidirlatct. 

^^^^ *£^*Sb?<»* 
V I. 

. S tultus nifî quod ipfe façit fiil re.étuitt 
putat. ' ' 

fcrtiBDRVS IN FAB VI ARYJÉ 
isOFIARVM CIKSORBS. 

TV qui nttfuU finptd difirivgis mtà 9 * 
Bt hoc iocorum léger* faflidis gants» 
ïarua irbelLum fuft 'm* pattentia , 
Seueritatem frontis dumplaco tu* i 
tt in cdthurnit pfûdil JEfopus noms. 

Viïnam net vrtqudm Peiei nemorif * 

. 'H 9 , ' ! > 

Pinusbipenni concidijfetTbeflal4 9 
Eecadprofefi* mertis audacem *v\am 
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Jlabricajfet vdrgns opère Palladio f£ttm^ 
In bofpitalis prima qu* Tontipnus 
Patefecit y«w pernkieik Graium &Bar*v*> : 

bMtÛM*; - .'a. 

Namque & fuperbi luget JE et a demus 9 
m régna Ma/^^^M, 
4>** inpnïUm «ùariïsimniens 

médis j 
j/Z/Y /*r artuifrttris explieuit fugam , 
BU tndrPaîf t n!Pètiadum'%fech manu s. 

Quid tibi videtttr ? hocquoque infulfum 
eft,<às, • 
Talfoque difîttm -, longe qui* vetufliot 
JEgea Mnûs , iUtfe perdomm.freta 9 

lufteque yinditauk exemple impetumi 
§ipd ergo pejfhm facere tibi kSpr 
C*tù, 

Si nec fabella u iutt*»t 3 ntc fakuU f 
Noli moleftus ejje omnino timris , 

Maiorem exhibeant ne tibi moUfi'iml 
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•auire par l'art & Faddrcflede Palias. Cet 
nauire, dis-je, lequel ouurant le premier 
Tentrce de la mer , qui iufques alors eftoit 
demeurée inacceffible, a cil é û funefteanx 
Grecs &aux Barbares Car en fuitte dexct* 
té entrej>rife, la foperbe màifon d'Actas a 
efté remplie de fang & de deuil, &!• 
Royaume de Pelias a efté ruiné entière-' 
ment par Je crime de Medée:qui dégui&nr 
p?x plufieùrs artifices fpn êfprit jcruel & 
impitoyable s defehira en plufieurs mor- 
ceaux les membre^ dé foii frerepour fauo-^ 
rifer fa fuitte hors de fon pays,& porta le* 
filles dë Relias a fôuïller leurs mains dan» 
le fang de leur propre pere. 

Que vous femble de ce récit i yous me 
direz , fans doùte>qu , il eft impertinent, 6c 
eftaWy fâurvnc fauûctc touchant ce pre- 
mier vaifleaui parce que longtemps auant 
le^. Argonautes Minos auoit dompté 1* 
violence de la mer Egée en la conjurant 
d'vae grande flotte, ftanoit vangé la ruort 
de frn fils par vne punition aufli iufts 
qu r exempîaire. 

Comment donc puis-;e faite pour vou* 
contenter , yous qui faites tant le feuere & 
le Caton : fi yous ne gouttez ny les petit! 
contes d'Efopc, n,y les grandes Fables des 
Poètes ? C'eft pourquoy ie vous confeilk 
de ne point inquiètes les Mufcs & les gens- 
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fcauans, de peur qu'ils ne vous donnent*' 
plus de peine que vous ne leur en fçauricz 
îiaire. • •• 

. Pay dit ceçîy poifr ce* petks-efpf its i qui 
font les renchéris & lesdegôùftez qu£ 
pour pâroiftie habiles & judicieux , troa-*' : 
lient a redire dans le €iei ihefiwei ' ' 




'tiS fnduiiaijes langues en rencontrent dé ^ 
plus m tuuaïfe s qu'elles. 

La tifÊm i t i a L l M i. 

GEluy c[ui vetft rfiérdre &f dceriirtf yÛ 
autre j qui f çak encore meux mordré* 
& déchirer (Jiie lûy , fë verra dépeint dan$* 
éette Fable. 

: VnèVipere eftâm veriuë dans la boutique 1 '> 
d'vïi Serrurier y & voulant voir fi elle n'y ; 
trouueroit rien à manger,fe mk à mordre; * 
Vfic Lime qu'elle rèôcbntra. Mais elle, luy 
jrèfiftant par fa<lureté naturelle ; luy dit ces 
paroles: Infeflféeqae tu esycorhrneftt pre-> 
tends-tu de me bleflfer auec tes dents , moy 
qàii ay accouftumé de mordre & de ron- 
ges te fer hiefme ^ • #' - 
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Hoc il lis diftum efi >fi qui Bulti nau- 
feant: 

Etvt putenmrfafete ^alum vitupérant 
VI ï. 

Maledko maledicens peius audiet, 

VlPIRA B1 Ll MA. 

MOrdaciorem qui imfrobo dente âfc 
petit, 

Hoc argumenta fe defcrîbi femiat. 

JF In offkinam } abri venu Vipvral 
Hœc quum tentaret fi qua tes effet cibis 
Lima m momordit; illa contra contumax ? 
£>uid me , inquit , finit* dente caùtas L 
Udere, 

Omne adfueui ferrum qua- tonrodenî 
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vnt 



Omofimul ac venit in magnum pt* 



"* rhuium , 
Êffugium teperite àiterUis q$UHt mal*. 
$ £>uum decidijfetVutpis in puteum 
. infeia , 
£f althre claitderffttr marginr* 
Beuenit Hiatus fititm m emndem locm * 

*t topiofits : HUfraudem moltens : 
Drefiende, smice tanta bonites eft *q** , 
Voluptds vtfatiari non poffit m**. 
ImmifitfêbArbûiusitmYMlptcuUt 
%éafi$pttteo y mxa celfit cornikns : 
tlmumque clanfo liquh ktrentem védo. 



\ 



lmprobi ne pcreaur , peràirit. 
Vti p bî et H i r c v s, 




vï il. 
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Le RinaUo et le Bovc* 

LOrs que l'homme cft tombé dans quel- 
que grand péril , il tâche pour €t rafler 
du mal qui le menace dyjettcr les antres. 

Vn Renard eftant tombé dans vn puits 
fans y penfer , & n'en powuant plus fortir 
à caufe que le bord eftoit trop haut : vu 
Bouc preffé de la foif vint au meLme lieu» 
Sdui demanda s 'il y auoit beaucoup d'eau, 
Se fi elle eftoit bonne. Alors le Renard luy 
dieflant vn piège , luy dit : Defcend , cher 
amy , l'eau eft fi bonne, que ie fuis rauy 
d'en boire , & ne m'en puis iaouler. Le 
Bouc fe ietta aufli-toft en bas , & le Re- 
nard montant fur £cs grandes corne* ,1c re- 
tira hors du puits , & laiffa le Boûc enfer- 
mé au fond détecte eau. 



VI IL 



Lis mtthâns fuyent leperil eny iettant 
la antres. 
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I x, 

C*««» a fis défauts , a»*»»*»* »f 
attention qu'à ceux des autres. 

I,a Besacb. 

IVpher nous amis vne Befaee fur l'épaii- 
Ic & a remply le cofté de derrière de nos 
propres défauts, & eeluy de deuantdes dé- 
buts des autres. Ainfi nous ne pouuos votr 
nous-mefines nos propres fautes , au heu 
quelcs autres n'ont pas plutoft manqué en 
i moindre chofe, que nous les cenfurons 
. fèuerement, 

x. 

• T*9 ou tard , les michans font punis . 

il VOIBTR «LIANT TN AvTBL. 

V N Voleur ayant allumé fa UsjF* * 
?AmrfdeIu P iter,lepillaàlalueur \ 
de ft propre lumière} & s'en retournant 
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S39®:S(2:2)(2:9(2:9(2©(29(3 
I X 

Suus caique attribuais cft error . fed no» 
videmus manticae quod in tergo cft. 

P E R A. 

PS/'AsmpofmtJupHernobit du a s : 
Propriis replctam vitits poli tergum ' 
dédit. 

Aiienis antepeâius fufftndit grauem. 
f Hac re videre noftr* mala non poffiT 
mus : 

Alijfîmul delinquunt 9 cen/bres fumut. 

x. 

Antcccdentem fceleftum non dcferit pedc 
pœna claudo. 

pYR ARA M COMPILANS. 

LVçernam fur mmdh ex ar* 
louis , 

R ij 
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Ipfumque compilant *d fomcnfuimi 
Onuftus quijacrije&o qum $i[ttàem » 
Repente vocemfanôia mifitreligio : 
Mahrum quamuis iftafiterint mnnera, 
àtihique inuiÇa > vt non ùfmdtrfnb* 
ripih 

rumen Jcelefte ,$nm culpam lues , 
Olim quum fidfç/iptus vcnerit pœna dies T 
Sed ne ignis npfter façinori pr*luceat , 
Terquem verendos excolit p'tetas Deos , 
Veto effe talehminis commercium. 
Jt* hodie nec lucemm de fiamma 
toeûm. 

Nec de hum* fat eft accendifscrum. 
5 Sguot m continett hoc argumentum 
*vtiles> 

Non explkabit aligs quam qui refpt- 
rit. 

Siptpfim primo % fgft quos ipfe alunis* * 
Tibi inueniri maxime contraries. 
Secundo oftendif, fixera non iraDetm 
Fatorm dift&fafpmm umport, 
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cbatgé dn, butin qtfil aupi; acquis pat fo» 
facriiçgej, & ççtte YQix fortit tout d* vn coup, 
<le ce lieu fainft & religieux : Encore que 
ces dons m'ayant efté offerts par des mé- 
ckans* ie ks euffe en. horreur^ âç qu'ainfi ie> 
ne me mette point en peine de les voir em- 
porter par ton larcin : neantmoins , impie 
que tu es , ton crime fera puny par la perte 
de ta vie,iors que le iou* deftiné à ton fup- 
plice fera yenu^Mais de peur que le feu qui 
brûle fur nos A utels, 8t dont la pieté reipe- 
éiueufe de& hwaamcs Ho«© ^ la gtandeirjr 
des Dieux , ne férue déformais à efciairer 
les crimes s ic veux qu'il foit dejçndu de 
prendre jamais de kroiofe au feu qui ra'eft 
confère. Ainfi il n'eft pas: permis aujqur- 
à'hvty d'allumer rnc lampe au feu qui toûn 
k: eri Ihonneur des Dieux , ny d'allumé 
naeûne ce feu facré à vue lampe. 

Il n'y a que cehiy qui a inuentê ce récit; 
qui puiffe expliquer xorohiend'inftruclios 
Ytiles y font renfermées. Il nous marque 
premièrement , que fouuent ceux que nous 
auons nçurris & entretenus nous-mefines, 
nous deuiennent les jplus ennemis & les 
plus contraires. Il nous monftre en fécond 
lieu , que la punition des crimes n'arriue 
pas par la colère des Dicux^mais félon l'or- 
dre & au temps preferit par les deftinées. 
Et enfin,il apprêd aux bons à ne fe joindre 
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iamais auec les méchans dans l'vfage & 
dans le commerce de la moindre chofc, 

xi. 

Vor eft t appas des crimes. 
Hbrcyle it PltTI. 

VN homme de coeur haït les richeflès 
auec beaucoup de raifon , parce que les 
grands biens dérobent fouuent la gloire 
Véritable, qui n'eft deuë qu'à la venu. 

Hercule ayant eftéreceu dans le Ciel à 
caufe de fa venu , & ayant klùé tous les 
Dieux qui venoient fe refiouyr auec luy : 
Plute qui eft le fils de la fortune, eftanc 
venu auûl le trouuer, il deftourna les yeux 
pour ne le point voir. Son Pere Iupiter luy 
en ayant demandé la caufe: le hay ce Dieu, 
luy dit-il, parce qu'il eft amy des méchans» 
& qu'il corrompt tous les efprits par l'ef- 
feranec du gain qu'il leur offre. 
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Nouiflimtinterdkit ne cum matepco 
U/um bonus conficiet vllius rtî. 



Opes irfitameota malorum. 

HlkCTLBS IT P'IftTI. 

|P*j î»im/* mérite funt forti virt , 



^•^guia diues arc* veram laudem in- 
tercipit) 

f C*/a receptus prepter virtutem Her- 
cules, 

Quum gratolanter perfalutajjet Deos 9 
Veniente Tluto, qui Tortun* e(t filius , 
Anertit oculos : caufam quafiuit Vmter : 
Odi, inquit, iilum, quia malts amicus efi w 
Sumulque ebiefta eunfia corrumpit lucre. 



XL 
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▼ hqui. 
Priïanda cunâis efi qu'idem fententi* : 
S$d ad perniciem filet agi /méritas. 

f Quumft ferarum regem feciffetteo, 
Et tauhatis veVeifamam confequi , 
AprlUina deflexitconfuetudme s 
Atout interilUs ttnui contenus àfo , 
Sanfiaincmuftâ iura reddebat fide : 



XII. 



Lbo Ri o n au s. 





as 
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1b Lion Roy. 

IL n'y a tien de plus vtile à l'homme que 
de /arler auec vérité & fan» déguifeV 
ment. C'eft vne maxime qui eft receuë 
fans peine de tout le monde, niais on abu* 
fe d'ordinaire de la fincemé des perfonnet 
pour les perdre. 

Le Lion s'efrant fait Roy des beftes fan* 
nages • & voulant s'acquérir la réputation 
d'eilre iufte & équitable , changea fon an- 
cienne couftume , «c fe contentant de fort, 
peu de choie pour fa nourriture , viuojt; 
parmy elles en leur rendant là iufticeauec 
vne pureté inuiolable & incorruptible. 
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Ctn'ejtpas Nxnrieur, m*Ul+ 'vcrt» qui 
rend Ut perfonnes fembUbles. 

Les Chbvrbs et l b s» Bote s* 

LEs Chèvres ayant obtenu de Iupitcr 
qu'elles auront de la barbe, les Bouc» 
commencèrent à s'affliger , & à fe mettre j 
en coleré de ce que celles qui leur eftoienr 
inférieures das le fexe,leur deuenoient éga- 
les dans l'honneur qui leur eftoit propre. . 
Mais luphex leur refpondit : Laifiez-les ^ 
jouyr de cette: vaine gloire, & fe parer d' vn \ 
ornement qui vous eft dcû , pourueu que j 
vou* demeuriez toufiours éleuez au deflus 
d'elles par la force & par le courage. 

Apprend par cette Fable à fouffrir , que 
ceux-là te forent femblables dans l'appa- 
rence extérieure , qui te faut inferieu» 
dans la vertu. 
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Paies non hatbitus , fed rirtus fkcit- 

Cap uii et Hiilci. 

Arbam capelU quum imfetraffent ak 
loue y 

Wrci mœrentes indignati cctperant, * 
§l«oddignitatemfimin*âquaJfent fuam. • 
Sinite , inquit > illasgloria vanafmi , 
J£* vfurptir* vtftri ornatum muneris: 
T*res dum non fint veftrâ formudinis. 
f Hoc argumenmm mon et vt fuflin*** 
tibi 

Habita tjfe fimiles , qui fint virtult 
imparçsr 



xin. 
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ïft iccmidis timt > in a&ieifis {jné* 
Gtbsrmaïor it Navt j. 



f VèxàU feitis naui tmf*fl(ttif>us j 



$ acte m êdfcrinsm fubti* mutamrdies, 
fimfetundis îuucctpit flatibus, 
Nimiaqne n au ta s hilaritate exttllet** 
Faftiàs perteul* tumgubermtor fophus J 
Parce gaudtre tpartrt , fenfim queri x 
ïrtam quia vita/a mifcetdolor & gaudium* 




X I V. 




tnternelUrwn lêcrym*s menis mctum. 



1 1 
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XIV. 

Crains dans les biens , i frère dans 
les" maux. 

JL* Pi*o t* M in Matilots. 

/~\ Velqu* vft fc plaignant de fon infortu- 
V^/nc , Efope inucnta cette Fable pouffe 
comoler. 

Vn Nauire eftant agité par vne tempère 
violente, & ceux qui cftoiént dedans eftattt 
défia dans les pleurs & dans l'apprehenfion 
de la mort > le temps fe changea en vn mo- 
ment, &deuiut calme |c ferain., Ainfi le 
iraiflèau hors de péril commença à faire 
voile auec bonJvcnt > & les Matelots à s'en*- 
çorterd'vn excez de ioye. Mais le Pilote 
citant dcuenu fage par le danger , lear dit 
ces paroles. Il faut le refiouyr auec modé- 
ration, & fe plaindre, fans excez : parce 
que toute la vie ncft qu'vn meflange & 
vne vicifikude continuelle de douleur êç 
de joye. 
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X V. 

Tar tt9f de honte on blejfe le refpefî. 
. Lis Ambassadbvrs dss Chxins. 

LEs Chiens enuoyerent yn iour des Am- 
bafladeurs à Iupiter,pour le fupplier de 
rendre leur condition & leur vie plus heu- 
reufe, 9c les dégager du mauuais traitte- 
: ment que les hommes leur faifoient en ne 
i leur donnant que du pain de fon , & les re- 
duifant à fe raffafier dâs leur faim extrême 
des chojfes fales & puantes. Les Ambafla- 
deurs eftant partis ne firent pas grande di- 1 
ligence , s'amufànt durant le chemin à flai- 
- xer des ordures , pour y trouuer dequoy 
. manger. Eftant citez en fuittedeuant Iupi- 
ter,ils ne comparoiffent point. Enfin,Mer- 
cure les ayant trouuez à grand'pejae , les 
emmena deuant luy tout troublez & tout 
décontenancez. Alors voyant le vifage 9c 
la majefté éclatante de Iupiter, ils furent 
faifîsd'vne telle frayeur , qu'ils parnime- 
fent tout fon Palais d'vnmufc bien diffé- 
rent de fordinaire. D'où ayant efté chaffez 
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XV. 

Nimia vcrecundia inuerecundum facit. 

C A N V M 1 E G ATI AD lOYIM. 

f^Anes y legatos olim misire ad louent, 
^^Mtlioris vit* ïempus oratumfu*, 
Vti Çe abriperet b omnium contumeliis , 
Turfuribus fibi confparfum quod fanem 
durent. 

Timoque turpi maximam expièrent famem. 
frofefti funtlegati non céleri pode > 
Dnm naribus fcrutatur efcam in ffiercore* 
Citati non refpondont; vix tandem in- 
vente 

Mos Menurius > & turbatos adtrahiu 
Tarn voro vultum magni vt viderunt 
Uuis y 

Totm timentes concscarunt regiam. 
frofulfi verofuflibm , vadunt foras / 
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Vetat dimitti magnus illos Iupiter. 
Mirutiftbi Ugatos non remertier, 
Turpe animantes aliquid commtflkm i 
frits, 

Pûft aliquod tempus alias adfcribi iu^ 
bent. 

7{m*r f légales fnferiores predidit : 
Tïmtntes rurfus sliquid ne [mil* ae- 

Odore canîbus amrH fed multo replent -, 
Mandata danti legati mittuntur : flatim 
jideunt : rogantcs aditum , continus im^ 
fetrant. 

Confedit ganitor tum Veorum maximus > 
Qtiajfatque fuîmêïi : tnmcre cœpere 
onm 'ta g 

Canes , confufus fubito quod futrut 
frag*r, 

Repente odorem mixtum cm merdis 
, cacanï. 

Xetlamant emnes vindicandam in]u- 
riam* 

\ 
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à grands coups de battons , & eftant fortis 
deitors,Iupiter ncantmoinsdeffendit qu'on 
ks renuoyaft. Cependant les autres Chien» 
s'eftonnant de voir que leurs Ambafladeurs 
ne reuerioient point, créèrent qu'ils auoiét 
fait quelque chofequi n'eftoit pas honne*- 
fte. Et ayant kifle paftèr quelque temps* 
ils commâdent qu'ôn en députe d'antres à 
leur place. Mais ayant appris par le bruit 
qui coutota eequieftok arriuc à leurs pre^ 
miers Anibâfladeurs , & craignant que la 
mefme chèfe n arriuaft encore aux fe-* 
couds , ils leur emplirent le derrière de 
beaucoup de parfums. En foitte on leur 
don$e Wmr$ ordres , on les enuoye à leur 
Airtb&fladc. Ils fe rendent promptement à 
la Cour s demandent audiance,& iobtien-* 
nent au ffi-toft. Alors le Pere & le plut grad 
des Dieux s'eftant aflîs fur fon throfne,re~ 
mua la foudre qu'il cenoit en fa main, 
tout tremble à ce bruit, & leclat foudain 
de ce tonnerre faîfîr tellement ces pauures 
Chiens, qu'ils commencèrent à répandre 
vn parfum naturel meflé auec cet artificiel 
dont on les auoit garnis. Tout le monde 
crietftfffwôfr, qu'il ftljfoit?vfcng€f cette in- 
jure qu'ils auoient faite à vnli grand Dieu, 
-Mài* Iupker auarit que de les punir parla 
, de laforte : Ce a'eft pas agit en Roy , que 
dt^pasre^oye*des AmËaâadeurs. Et il 

S 
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n* eft pas difficile d 'impofer à cette faute la 
peine qu'elle a méritée. le ne deflcnds pas 

Îp'on les rcnuoye : mais ie veux qu'ils 
oient punis par la faim,afin qu'ils appren- 
nent vne autrefois à retenir leur ventre* 
Voila la recompenfè que vous remporterez 
de moy,au lieu du iugement que vous m'e- 
ftiez venus demander. Mais ceux qui vous 
ont député vers moy , vous qui eftes û in- 
diferets & fi impertinens* feront expofez à 
iamais aux injures & aux outrages des 
hommes. Ainfi les Chiens qui font defeen- 
dus de ces premiers , attendent encore au^- 
jourd'huy leurs deputez.Et c'eft pour cette 
raifon , que lortf qu'il en vient quelqu'vn 
qu'ils n'ont pas encore veu y ils luy flai- 
rent au derrière , pour voir s'il n'eft point 
d e ces Ambafladeurs parfumez, 

X V I. 

£>ui oblige vn mitbtnt le rend pire. 

L'HOMMI I T LA COVLBVVM. 

CEluy qui aflifte les méchans , s'entre* 
pentira quelque iour. 
Yn homme ayant urouué vne Couleuvre 
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Sk ift locms junte pœnam lupiter : 
Non eft levâtes régis non dimittero* 
Née eft difficile peenas cwlpa imponere : 
#on vêt? dimitti > verum cruciari 
famé > 

Neventrem contintre non poffintfmm : 
Sed bac firetis pro iudich pramium* 
MisHtem \ quimifirunt vos tam futiles 
Nmquam carebmt bominis eontumelia. 
Ha nme legdtos exp* fiant & poJhrL - 
Nommqie Cintre qui vidci > culum ' 
oifaeiu : 




XVI, 

Malq quibcne fàcit, pejorcm facit. 
Homo it Coiyera. ' 

QVi fert malts auxili»m,poft tempip 
dolety 

S il 
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5 Gtlu rigenttm quidam Colubrtm 

fuii*nt> 

Sinuque fouit contrttfe ipfi mifmcors. 
Xamquc refefta eftnccunb$mmm prt- 
tinus» 

Hune *tia quum regaret caufam farinons, 
Reftcniit : # quis diftat prodefft im- 

probis. j 

XVII. 

Auarus auxi euftos , non dominus, 

Vhm$ *t Draco. 

XTFlpis eubilefoàiens^dum terrant eruit, 

* Agitque flures altius cunkulos , 
leruenit *d Drdcoms fpeluncamvltimam 9 
Cufiaddebat qm tbtfautoi akdifrs • \ ■ . 
Hune ftmul afpexit s Or# vt imprudent** 
Des ptmum veniam\ ttmde, fi pulcbre 
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ÎiuLcftpit totttc roide & prefque morte de 
roid, la kua de terre, & la mit dans for* 
fein pour la réchauffer par vue compalfion 
cruelle enuer s iuy-mcfine.Car ayant repris 
fes forces » elle le tua auwVtoft. Vne autre 
CouleuYije luy ayant demandé , pourquoy 
elleauoit commis ce crime, elle luy refr 
pondit: C'cft afin que ks hommes appren- 
nent à n'affifrex iamais ks mechans. 

x vit 

L'Autre neft que l* gardien , & non p$s lé 
maiflre de fan argênt. 

Il Ri N ARD II u Dra$0K. 

VK Renard travaillant à fa tankre * 
comme il creufoit la terre, & fc faifok 
dinar» trous en perçant toujours de piu$ 
en plus, vint enfin iniques àlacauerae pro- 
fonde d'vn Dragon qui gardoit en ce tien 
4es threfors cachez : & Fayaot appereeu,U 
luy dit : Ioitefbpplie^wDemiefement de me 
pardonner monindiferetios & mon impru- 
dence : & après , fi tu reconnois bien toyr 
ftnefme, combien l'argent conuienc peu à te 
w q«e k ntenc,ie tepriedenc trouuer pa* 
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xnauuais ,-fi ic te demande , quel fruicl ta 
retires d'vn fi grand trauail , & quelle peut 
cftrek recompenfc qui t'oblige a te priucr 
iinfi du fommeil , & à palier tes iours Sans 
Jhorrcur de la nui& 8c des tenebres.le n'eu 
ay nulle^dit-il : mais lupiter le plus grand 
des Dieux m'a donné cette charge. Tu ne 
prends donc rien pour toy de tous ces tre- 
lbrS; & tu n'en fais part à perfonne l Non, 

Îmis qu'il a plû ainu aux deftins.Ie te prie, 
uy répond le Renard , de ne trouuer pas 
mauuais fi ie te dis cette parole auec liber- 
té : Celuy qui ire reffcmble tft né fans 
doute dans la colère des Dieux. 

Puis que tu dois fen aller en peu de 
temps ou font allez tous les hommes auat 
toy < pourquoy par vn eftrange aueugle- 
mét d'efprit es-tu ingénieux à tegefner, & 
à te tourmenter toy-mefme?0 Auare > c , eft 
à toy que ie parie : à toy , dis-je,qùi cft la 
joye de tes heritiers:qui enuies l'encés aux 
Dieux, & à toy-mettne ta propre nourri- 
ture : qui éeuiens trifte & melancholiquc 
lors que tu entends* le fon harmonieux d* vn 
Juth:qui t'affliges dé la refiouyfsace qu'a^ 
portent les autres: iaiftiumens de jnuuque : 
& à qui le prix des viandes les plus nècè£- 
faires tire des foupirs & des gemifiêmens 
du cœur. Qui pour augmenter ton bien foi 
à Û>1 , irrites le Ciel jat tes parjure* horv- 
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Jguam non conuenitns aumm fit vit* me+> 
RefyowfoM démentir 9 quemfruftum capit 
Hofffx labore, quodve lantum tfifr*- 

mum, 

Vt careas fomno & auum in tenebrîs 
exigas î 

Nullum , inquit Me : verum boc i fummo> 
mibi 

loue adtributum e&. Erganec fumistibi, 
Nec vtli donas qukquam ? Sicfîtth placer* 
Nolo irafcaris , libère fi dixero : 
Dits efi iratis natus qui efi fimilis tibi y 
Abiturus illuc qui pr'mes abierunt, 
Qtpd mente cm miferum torques fpi- 
ritum r 

Tibi dico suare , gaudium beredis tut » 
J5>£i tbure fhperos , tpfmn te fraudas cibo* 
Qui triflis audis muficum cithafa fonum y 
€>uem tiUaruwt macérât iocunditas-, 
Obfoniorum pretiacui gemttum cxprl- 
munt-y 

£*u dHmçuadrantcsaggeraspatrimonh» 
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C *ium fatigas fêrdido periitrio > 
gui circumtidis $mm impenfamfi^ 
nerisy 

libitha ne quid de tué faciât lutmm, 

X V I I I. 
lnuentâ pcrficerc non inglorium. 

FKiDUYS DE PaBYUS, 

QV\d Mu are cogitur liuor m»di v 
LketiiJfimuUh fuUretamen inteHigp* 
Jgyicquid putabit rjf* dignum memprl** 
JEfopi dkêti fi quid minus adrïferit > 
Amcsonti»d*tfift»mquouispignQre< . 
Jgjuaa i/*/* rf/f/tf refpovfi 
me» : 

5i*e fc<w: tvtptum > jfav IsutUndum *fi epiis* 
Mueuit itte , wjïr* perfeck m*nus. 
Sed exequamur cmptum prôpojfai ordi- 
\ n$m i 

teux: 
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teux:Qm as foin de retrancher toute la de- 
penfe qui fe doit faire pour te rendre les 
derniers deuoirs, de peur que la DeelTe qui 
prefide aux funérailles, ne gagne quelque 
chofedu tien. 

XVI IL 
■m. tt qtiïvn a#re a wmmncà. 

PU £ P R B S V K SES t A | L E $, 

Q| Voy «que ttmie pwifle diffimulcr , ic 
[voy lortbk* ic iugemen&qu'clk fera 

^u^llé> croira aligne sàç cfsesiqite eftimei 
eiie fiaMrcFM jrïl efr a'ÊCbpeiettfc «c fi elle 
y ttowt quelque chofequi lni<Uplai£$ei«« 
kfeuÀiefid*afc fera gAgeure^que«c*«ft moy 
q*î l'ay foieneéi Poui? la rcpouflcrpjpcfcn-* 
femem> 4ç note- coWftttteray delay xiir*xjc«ô 
parole { $ok ^que ces F ailes foiént fixent» 
& ^épr& ou 4c ioëattgé^xr'jeft Efo^dquj» 
le%:a , & ^Éf cftmdy xçud leur' aar 

donné kurbeaurê Sc ieur pem&Hm;i4aii; 
pptirfiiiuoiw «o^re 4eâèin 9 «omateiiott^ 
rame fek;iu%ic^ à <ette heure t L > 
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.{v : . . v 

Les vrayes ricbejfes ne fe perdent point. 

"Navfragi se Sim ûnidi. 

VN homme If^ai&riJt artoufiours vne 
fource de richeffes dans fojr-mefme. 
-Sîmonide qui a fait de fi beaux vers, vou- 
lant troiruer quelqué fotdàgemcntxlans fa 
pauureté, fe mit à voyager par les plus cé- 
lèbres villes de l'Afie; chantant les louan- 
ges de ceux qui auoient remporté le prix 
aux jeux, & reocuant la re^Qmpenfe^efQJt 
ttauail </ S.'eftafl£ enrichy > fecette forte" , il 
voulut; retourner par -mc£ l cn : FIfle d£ ;Çée 
que l'on tient auoir êfte fonpays. Il s'em- 
barqua fur vn yaiffeau , qu'vne horrible 
témpefte, aueç c^qu'ileftoit défia vieil fie 
v£e^rizamififieu <fe la_mer>. les vns ra- 
«afleet leur aîgenr, les autresiè gardent 
*4e ce Qu'ils afioi'eht 4c plus précieux >.afixi 
^a'il four jrefraft .qûeJquç : chofe k pput 
viiire, Vn de la tràufe s'appeœeuant .que 
Simoniden'cmportoit.tien, Juy dit j Hé 
cpmment , vous rie .prenez rien de ce qui 
oft à vous > ToiitfCrquiefti^mQy, Juy rçf-j 
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x i x: 

%l /Vcras diuiaas cripit nemo. 
Natpracivm Si m oki bis. 

TJOmo do&kt m fe femp*r diuitias 
• n habet. 

Sim$nides , quifcripfit egrcgmm,mtUi, 
Qui paupenatem fuftineret facilius , 
Circumin capit vrbes Aft* nubiles , 
JMercede acupta lauiem vicier um canens 
Hoc génère qui fins pofiquam Ucnflu 

.faôfusefi, , 
Ventre in p atrium Vêlait eurjfu peUgie , 
( Erat autem natus> vtaiunt > m Ce§ 

infula) 

Afcendit nnuem , q u*m tempefiàs herrida 

Simili & vêtu fas [medio dijfolnit mari. 

B* %onas , illi m pretiofas celligunt 

Snbfidimviu. Quidam curie/ior: 
T H 
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Simonidt,!* ex opibus nibil fymis tuhjf ., 

ftuti enatauty i ^ 
JUhria f turcs onere degrauati ferierant. 
Tradonèï'itdjfUnt^ yafïm qtïod qrifqu$ 

.1 ixtutit<> •* >. ' 

Mufoj relinquunt. Fprt$ Cl*rjm*n* 

fràpk j $ 
Antiqua fuit vrbs , qutm pethruni" 

H/V litiérmm quidam fiudio deiïhsi 
Stmonidis quiftpe verfus Ugerat % 
Eratque abfentts*àmimorm*x'mus , 
Sermon* *b ipft èogtitum , cupidipM ' 
Ad fe reeefit , v/rjf* r numtjfii , fimttkt 
HoiHinem eXêrnauif.'Ceteri tàbulâmjkam 
Portant, rogirites viftum, quo cafu obuins 
Simonides , vt vidit : Dix/, me& 
&Ucum efe curifta ,vos quod ra(utftis 9 
- fertt. 
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pondit-il, eft auecmoy. En fuitte pcufe 
• lad#*êjtit» & ptuîpatf s*efràw perdus; pour 
s'eltre trop chargez, & encore des voîeurs 
cfiant jCuruenuseiVTTïrfrne-tcmpslcur pri- 
rent tout ce qu'ils àuoient emporté , & les 
laifler£nÇM^«#% W* 6 ^** Kancicn- 
ne ville de Clazomenele trôuua là auprès, 
cet pautSQfriBak-hciKçiix sr^raiiérétaf res 
leur naufrage.il arriua qu'en ce mefme lieu 
il y at*>k v«cjkâïft^%ï^i^Bt Keftijde 
& le* %eHefrîettfes , <& ayant kitfouuent 
T W Vers' 4& Skneàuh ', r éft*it dënemj rtt $c 
Ht gmikfe «^itote«^ : &iM ftwolr iamaîs 
veu. De forte que; rayant' regarni par fcs 
iiftott» & par few efliietien, il- fut lany de 
ie.reuotrcke* foy> & l»y defuia auee vnc 
libéralité extraordinaire 4e* nabit»,cfe l'ar- 
gent, & des feroiteurs. Cependant les au- 
portant ta taWoau où eftoit reprcfcnr 
té leur naufrage * alloient par les rues de- 
mandant leur vie; Et &monide les ayant 
rencontrez par hazard ,. leur parla de la 
forte : le vous auois bien dit , que tout ce 
qui eftoit à moy eftoit auecmoy. Et vous 
voyez qu'il ne . vous eft *ien demeuré de 
tour ce que vous auiez emporté auec vou*. 



T ifj 
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xx. 

La Montacmi accovchant. 

VN iour vnc Montagne reflèntoit les 
douleurs de l'accouchement, &jettoit 
À& cris épouuentables.Toute la terre çftoit 
dans vne attente extraordinaire s mais eUe 
n'enfanta qu'yne Souris. 

Cette Fable te regarde,toy qui menaçant 
de faire de grandes chofes , n a que dcs t pa- 
roles fans aucun effet. 

X X t 

La vraye gloir* obfcmit U faujje. 

La Foti my it .la Motc«i. 

LÀ Fourmy & la Mouche difjmtoient 
auec grande chaleur qui cftoit la plut 
excellente. La Mouche commença la pre- 
mière à fe releucr de la forte : Te peux-tu 
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Magna ne jaûes> fcJpraeftcs. 
Mon s p a r t y r 1 1 h ^« 

MO«j pvrturïhal , gemhtiïhnmànà ); 

Eratque Mttfris tkaxima exptâtatie : 
j»j*r*«» peperit. Hoc Jiriptnm efi 

tiU '~ • ; - -.v. •• 

mag^a qkum mmaris ; exiricaf 
nibiL 

XXI. 

Vera gloria fîdam obfcutat. 

Formica b t Mysca. 

T^àrmica & Mufia contejùtebsnt 
Acrher 9 

$k*plyris effet : jfe cœpitp/HK 
T i»j 
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dnfirre noftris tu fêtes te Uudibus t 
Vbi immalatur , extd pragufio Deûm. 
itérer inter aras yttmpla perlufire 
emnia, 

In capite refis jedée, quum vïfum eji 

*tibi, " * '• 

Et matrenarum tafia déliée efcula -> 
Laboro nihil > atqueoptimis rébus fruarl 
Quid borum fimik tibi centingit 

rufika * ^ 
EB ghriofus fane ccnuiftus Vcûm $ 
Sed Mit qm hmitatur , non qui inmfus efi. 
Heges cemmemorss & matto!Urmn 
ofcula : „ 

Zgo graftum in hiemcm quum ftudhfc' 

congère : .1 ■ 
Te circa muwtfi video, fafci ftercere: 
*4ras fréquentas , nempe abigeris qui 

./ veniei ■ . , 

Ttfhil laboras , idée quum opus efi nll 
bsbes: 

Super b* i*&as tegere juod débet pudor. 
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comparer auec les aduantages qui & trou;-» 
«cnt en moy ? Lors que Ton fait de» ûcrà- 
fices auxDicux,c'eft moyqui gouftc la pre- 
mière des entrailles qui leur font offertes, 
le me tiens an milieu des Autels: fiente pro^ 
mené par tout dan* tous les Temples* Lots 
qu'il me plaift , ie m*cn vay me placer fat 
k tefte mefme des Roy s, Iç prends vu bai-t 
fer chafte fur le vifage des plus grandes 
Dames : Enfin , ienc crânai lie point * & ie 
ne laifle pas de jouïr des meilleures choies. 
Q£y a-t'il de séhlable en coûte ta rie> toy 
qui es toute rufbque & toute Tannage i À 
qnoy la Fourra y reTpondit; Certes c*e£t m 
grand honneur que de viure dans les Tem- 
ples des Dieux?mais cet honneur n*eft que 
pour cetoy qu'on y inuite, & non pas ponr 
celui qui n'y eft qu'auec la haine de tout le 
monde. Tu nous parles icy de la familiarité 
que ni as auec les Roys,& de ce que tu ap- 
proches les pet fonnes les plus illuftres : & 
cependant lors que i'ay loin d aroaftèr des 
grains de bled pour pafler mon Hyuer^ie te 
voy le long d'vne muraille , qui te nourris 
d'ordure & depuanreur.Tuesfouucnt par- 
my les Autels : .mais on te châtie par tput 
bu Ton te trouue Tu ne te mets point en 
peine de trauailler:aufli ne trouues-tu rierr 1 , 
lors que tu asbefoin de quelque chofe. Tu 
te vantes , infolcnte que tu es, de ce que m 
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dearois couurir par le voile de la home» 
Tu ine viens infultct durant l'Efté : mail 
fi-toft que l'Hyuer cft venu,tu ne dis plus 
mot. Lors que le froid extrême te fàifit iuf» 
tju'à te faire mourir , ie demeure dans roà 
maifon en feuretê , dans l'abondance de 
tout ce quim'eft neceffaicc, Cd&fiitiit fi ie 
ne me trompe; , pour rabaftere ta prdfonv* 
ption & ton orgueil. T r 
Cette Fable nous apprend à difeerner 
deux fortes de perfônnes : dont les vns Ce 
releuent eux^mefmcsj>ar de fou (les louan- 
ges , & les autres pofledent vne gloire v«-? 
ritable,cftablie fur la folidité de leur Vertus 

XXII. 
Diiu rec9mpenfe ceux qui tk$norènt. 

SlMONIDE PKSSEEVl' PAR LIS DllVX* 

I* Ay fait voir auparauant le grand pou- 
uoir que les lettres & les feiences ont par- 
myles hommes. Iè m'en vais reprefenter 
maintenant combipn les Dieux mefmes les 
ont honnorées. 

Le Poète Simonide , qui eft le mefme 
dont nous auons parle auparauant,s'cftant 
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JEflate me iatejfisi qwm bruma eft, i 

files: 

Mori contra&am quum te cogunt frigor* , 
Ht tûpiâfs r&ifrtincêlitmemUomus. 1 
Satis profite ^éniuUfuperbiam. 
y FsMls tain bominupH diflernh 
notas 

torum qui fefalfis ornmt laudibus, 
Et quorum yirtm exbibet /êlidupdecxsï 




XXI L 



Deum colenti fiât fua mcrce». 

Si MO NID B S AÏ) XI S SIUVATYS. 

✓^v Vanîum valerent inter bomims 

Dî*j Juperius : quantus nunc Mis honos 
\4fuperisfittributus , mib* memmd. 
Simonides idem ille de que remii , 
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Cet/» f «Mâ^-pnrt»* * jkninm>y#it v . . 

Vfus poëtén^m t**rîs eft^Huw^è^ s * ? 

Auftorhatem fmilis refereœ glmri*. 
Opus âdfrobauit i fîd thtrctdii tertiam 
AitrpH y fkhm \% S^m~rtittq*àmfùféfrttt 
Vii\wquH y rc#dent quorum funt fonda 
- - im v . • • • '-• 

»e #r*/> dimifum te fentiam* 
Adcmnam mibipéomUttï cognâtes volé 
Hodie inuiure , quorum es in numéro 

mbii : i - : -- r[ - ' 
ïrauiatus tpiammï& dojeni hiuria* ; 
tf* maie dwijjam & gratiam corrum- 
fent , 

Tromifit i rediit bord dtfta^ recubuit. " 
Spîtndebat hilare poculis conuiuium 9 
Magno apparat* lato, rcfontbat domm% 
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cc ifc çrôK ftiïcdcs vers à & lottungc 
pour TOeiceiœrine spocompeirfc «ftfil linde- 
uoir donnée « -pcwra c* ip^etteirtier paor 
ksfaire* iBt wyfcc»cqi(ie>la btffieflcd''vn^ 
poic ifiget ipècenoit dans là geftic^c dans fa 
edwtraince l'iawpetttofieé- de»feti cfp*it>U le 
fcmrit ^vaxclicendc ;felo»1* ttotilftulnedes 
Puiîtos.' Il & entre* & dôHipol&tipli 
fcesideux xftïcsfikdc 1 edepour wkttier «et 
karomc'far dîaufth*>pfcsé des :Dteul*b<ôihJja- 
ghoms duraeftnte e«e*xïifce î Se dfejft^efmfe 
giokciL^ABhlcbct^iioigiia eftHnefloete 
mais û nclltiï donna que la ^«^fifetje^ttiè 
ic^cc «qu'il îluy £y#kjMX>mi«. Et Simonidê 
hiy ioon«daBt le'^dfte : Ceux-là , dtt^-il, 
wasle dounctêt^eur qui Vous àif&i tfotn^ 
an&ies jfeuiç'patts 4e ett t loge. Mëte 
q^efce^ous>kif& pWuifermécoritcftt, le 
tàu? ftwtdfe de mdfaire'i'fedurieor de veWfï 
aujôurcfhuy foupet auee-iriey : dar ieveia 
inuiter tous mes parens, au nôbrc defquels 
ic vous mets* Luy fe voyant trompé de 
la forte > & effowt fefchêdc Knjute qu'il 
auoit receue* : aeafttmo^ishfour ne perdre 
pas entièrement l'amitié 3e cet homme , en 
rompaûf tçut^iait auep Jujriiliuy promit 
de s'y trouuer.il vient à l'heure donnée,& 
fc>ma 1-iuUe'dmfic ksaacrtf. Lefeftfci 
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Woirejtout y tftoit préparé auecgrad foin^ 
& on n'encendoit que des cris de jôye dans 
toute la maUony Xors que tout d'vn coup 
deux tçu^es Jfcomcs jwH*uem de pouûîcrc* 
& ayant t0ut Je gQtf& trempé deiueur* pa*i 
loiflanj: à leur, y iûge plus que desjbommcsy 
dirent a& prernier des valets qu'il» rencon- 
trèrent > qu'il aJ>peJlaft Simonide , ,& qu'il 
Juy eftoic important de les venir trouuet 
fout priçfènpcrnenç. Ce valet tout troublé? 
s'en va à grand'nafte,& fait venir Simani- 
4t lequeltay^nt .à peins te pied Jiors de la 
phwfere j àlc planeriez tombant AOUt , d'orçt 
coup aeçab Ja de fes ruines tous les autre» 
cpnuiez , on ne trouua point ces icunes 
hommes à la porte. Tout le monde donc 



jRe^iecppneuft vi/ibfen^tique^e&DidBac 
^oie^.ycrmsifauuer; forvjcfei aaPocsc> 
f?m te tec^penfer ites, loiiàngc$j qitfU 
leur aùoo. donnas. 



: Bpïl OGV1 À ÉvTICKi. 

IL meiefte encore des Fables fiir lefqnel- 
les' îc pourvois trauaiiiçr ; mais ietes 
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Humanam fupr* fêrmam ycuidam 
feruulo 

Repente qmm duo iuuenes jparft pulnere, 
Sudwe multo dfffiuentes corpora , . 
Mandant , vt ai fi prounet lim*nidem : i 

nefacuit meram. 
Uerno perturbants excitât Sïmonidem. 
Vnumpromfoatvixpcdemtriclini$ % [ 
-Ruina caméra Çubito oppreffit cettres 5 
N et v lit iuuenes funtrepeftïad ïanmm. 
Vt efi vttlgatus ordo narraU reï , 
Omnes feierunt ,numinum prafentiam 
Vati dediffe vifsm , mercedis 




XXHL 



Emiogy« ad Evtichym. i 

Çvperfunt mihï qutefiribsm Jedftrce 

^ fciens : • . 



Digitized by 



ié>6 frk j**kr t a * vit; lis; IV. 
P/imum*flc ne t tièïwdear moleftior » 
Deflringit que m multarum rtrum va* 

, •. rittas*: ". * 
Dein fi qnktadem forte atnari vêtit > 
Hkbtfi *ut pojfît ûUquid cperis refidm : 
Qifamuis mtUîr'ut tant* abundetttf ity 
Labotifakcr vt défit , ponfabroiajbor* 
MreHitatis nvfir* prxmixmvt rtdÂas 

tfamvita,mmrùpr*pi&r4fiqHQtMit: 
Ethocmtuaiuejim *d mt mtwtrjs 

Si ùto rem pi rages , vfus fitt longiotl 

Lavguenfis àm dum funt aiiqïïà rt~- 

liquide 9 y 
Auxïïto lotus eft i olim fenio débile m 

gKuM iam défient efe beneficium 
Et mm vhina ftgitMt ïtbttum. 
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Jaiffeà dçflbia, PicwiÛCTcmeiiii^dbidett^ 
tous cftrc pas trop importun dans cette 
grande multitude d'af&ires qui voua lient, 
. & qui voua çnuiroruxmc de toutes parts.Et 
fecondejnem; » afin que s'il axriuoit m* 
3»clquvn voufcift traittér touttefawcto 
ici, il luy; reftaft eucojsc<ies fujets fu*ie£* 
quels U puft Vcxewr: qu'U fbk ^rây 
que cette matière foi* fi riche & fi abôiif 
dance , que Fouurier manque pluqsft a 
rpuuragc, que l'ouurage aTouurie*^ le 
vous fupplie de readtc* k breuétè dont 
iay vftdan*ce«;Falite J la.ir<»ippeïie que 
vous m'aue*, projnife. Faite j voir par les 
effets la finecrité de vos paroles. Car ma 
vie s'approche tous tes iours de la mort > 
fci'auray d'autant moins départ à vos pre- 
fens, que Jk delay prendra dauàntagc du 
temps qui me refteà v jure Si vous me fai* 
$es,cç bien de bonne hofcrc^i'vfagé én fera 
plus lou&, # l'ayant receu plutbft, i*e$ 
jouyray plus dotcps. Tandis qu'il me reftç 
encore quelques années de cette vie lan- 
guidante- k il y a lieu de me donner ce fti 
cours. 11 yicnd^vn iour auquel caftant ae^ 
cable de vieillcflè \ ce fera en vain que vo- 
ftre bonté s'efforcera de m'afTifter^ors que 
vos bienfaits *w feront Autnus inutils, 
& que la mon prochaine redemandera le 
tribut qui lui cft deu Prenez pour v ne im- 

V 
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PMaDRiFABVL.Ilï.IV. : 

pertinence ta prière que ie vous rais, eftant 
fi porté de vous-melmes à m'accotder lë 
bien queie vous demande. Souuent les cou- 
pables aduoiïant leurs fautes ont obtenu 

{>ardon;côbien cft-il plus iufte d'abfoudre 
es innocens? Ceft à vous à agir le premier 
en cette rencontre. Les autres agiront après 
& chacun en fuitte à Ton tour y prendra la 
part qui luy eftjeuë.lugez en cette affaire 
ce que voftre équité & voftre confcicnce 
demandent de vous -, & faites que ic fois 
obligé de vous remercier de ce iugettient.Ie 
voy bien que i'ay paffé les bornes que ie 
m'etois preferites: mais il eft difficile d*ar- 
refter vn efprit,qui fentant dans foy-mefine 
combien il eft innocent & irreprochable,fe 
voit neantmoins attaqué par les outrages 
& par l'infblence des méchans. Vous me 
demanderez peut-eftre qu'ils font : mais le 
temps les fera coniioiftrc. Car tant" que 
j'auray l*efprit fain,il me fouuiendra toS- 
jours d'vne fentence que i'ay apprife au- 
trefois eftant encore enfant. Il eft dange- 
reux à yn homme du peuple de murmurer 
de fe plaindre publiquement. 

Fin du quâtriim liurcl 
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Stultum ammfi.ttofWV&ifity** 
Troclhis vitre quum fit mifericordia. » 
Safe impétrant ventant conjeffus reUs / 
g** »/o innocent* iûftius débet darit 
ruétfrifs funtpartesydiormdwifi - 9 
SimiUque gyre VenïM alioruM^ices . j. 
Décerne quod religio y quodp*titurfides, 
Et gratulari me fat ïndichtuK • 
Bxcedit animus quem frepofuit ter- 

minum* 
Sed difficulter continetur friritus 
integritatis qui [mer* eenfcius , 
A noxiorum fremitUr infelentiis. 
Quj fint requins , apparebunt temporé. 
£ge quândam legi qumpuerfenmtiaml 
ïalam mutire plebeiopmculum efi, 
Dm fanitas çonfiaHt , fuicre peminert. 



Finis Libri IV. 




y * j 
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PHjEDRI 

FABVLARVM. 

LIBER QTINTV'S. 



HOLOGVS AD PARTÏCVLONEM. 

Vàwi déjHntflm optrls h*bere 

umrmm , 
In hoc vt aIhs ejjit mstcrU 
Jatis ; 

Confilium tatito corde ddmnaui meuml 
N*m fiquis talis etmm eff tituli artifcx 
£>jpp*ft0 dmntHifuidnam omiferim È 
Vi illum ipfum cufUm famé tradirc : 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

LIVRE CINQVIESME. 

PREFACE A TAtTlCFLON. 

\ Y a n t refolu île terminer céjp 
; ouiuagej pour laitier aux autres 
; allez de matière far laquelle ilp 

w j peulTcnttrauaillcrji'aj coWanv 

né depuis en moy-mcfme ce defiein. Caj: 
quand bien il £e trouueroit quelqu'vn qui 
vouluft écrire furie mefinc fujet* comment 
pourroit-il deuirier ce que ic n'aurois pas 
traitté>pour lui donner lieu d'acquérir de la 
réputations puifquc chaque cfpnt a des pc- 
fees qui luy font propres, & vn air tout par- 
Viij 
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io* Les Fables de Phèdre. Liv.V. 



ricuîier ? -Ce n'eft done pré vhc lcgccct'é, 
mais vnc raifon folide qui me fait repren- 
.ilre la plume. Ccft pourquoy , mpn cher 
Particulon,puifque vous aimez ces Fables, 
{quei'appclle plutoft des Fables 4* Efqpe,. 
eftant certain que luy m'en ayant feuîemet 
iécouucrt quelquesrvns , l'en ay inuenté 
de moy-meftiie beaucoup d'aûtres, comme 
ayant fuiuy vn ancien genre d'écrire, mais 
Tayant traitté auec des chofes toutes nou- 
ueJ lies) tan<Jis que vous lirez à voftrc loi- 
firmon quatrierhe Lîure", fi mes ehuieûx 
veulent cenfurer malicieuiement celui-cy, 
ie nie mettra y fort peu en peine , qu'ils le 
cenfurent > pourueu qu'ils n'en puiûent fai- 
re autant. Ce m'eft vne affez grande gloire, 
de ce que vous & ceux qui vous reflem- 
blént > ne dédaignez pas de vous feruir de 
quelques- vncs de mes paroles dans vos e£ 
crits, & que vous me iugez digne de viure 
à iamais dans la mémoire des hommes. 
Car ic ne defire l'approbation & les ap- 
plaudiflemens que des perfonnes fçauantes 
9c iudicieufes. 
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a* quum fit animi cogitatia 
Çûlorque propres : ergo non leuiusmlbh 
Sed certa ratio caufam fcrïbendi dtdit. 
£>uare> P articule, quohidm baptrisf*bulis> 
§uas &fofeias non JEfopi nomino , 
guafipaucts oftenderit > egoplures 
difliro , 

Vfus -vetufto gtnere ,fed rébus noms : 

Quartum lïbellm dum tu v*riè per- ^ _ y Not> 

H es > . , 

H*»c obtrefiare fi volet malsgnltas$ 
J/»i/*ri »•» f oflit , obtreftet ïtceu w 
Jtf/M /wf* f* > quodfimiles 

tui 

Veflras in cbartas verba transfertis me a, 
Vignumqut longa iudkatis memoria. 
In Htterarum plaufum irt iefidm. 
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Nihil a4 honorcm fama ingenij àptiu*. 

D B MBTR1VS 1T MbNAHPIR. 

JT* S$pi nominéficubi interpefkira, 
**-*Cui reddidï iampnàêm qmcquïd 

début , < :/ 

Au&oritatïs èffe fcito gratta. 

quidam artifice s neftro factunt ficulo 
£>ui pretlum opwbus mains inùtniunt, 
nouo 

Si mamori adfîripfernnt Ptaxitelem fuo 
Myronm argent* ,f lus vetuftii wamfauet ' 
Inuidiambrdax , quamb$nisfraféntibus^ ' 

Sed iam adfabellm talis exempUferor. 

y Demetrius qui diftus efi Phalertus , 
Atbeuas occupant imptrio improbo. 
Vtm$s efi vulgi, pajfim Ç$ certatim 
turun : 

FABLE 
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^ $ ^ ij* 5$£ $ ^ ^ ^ ? ? ^*^r* ^ 

. V»; • Ï-ABLÏ I. 

, Vn homme d'efprjt.eft eftimi dtmt\ ,s 

Icmûnde. ■ : ; : my 



L'emremcflc en 'quelque lieu rie ces cfW 
çxicsic iusm dTEfbpoauquei il; y a loog-t 
ccmpfr ^ofti'ay rendu rout ce que ic (teums* 
Sçache,mou cher Le&eur^quc ce n'eft que 
pour auoir piiiBd^iichorité ; comme nôu* 
TOjousaujQaîH'iiiiyqttc quelques ou* rierii 
augmentent iTeftime & le^prix dé iéurs oit-t 
orages , .en uiettanrlc i»m dePraxircte fufc 
les homie Iles ftatufo dé marbré : qit*il& jouC 
faites i & le nom deMyron {ur iaigcuc 
qu'ils outrais en amure Car J'enuie qui m 
glaifttà médire & i mordre ? rauorife toùn 
jpur*£ danaurage les vertus ancienne» iqub 
les prefentes. . . .. . .. . . . •<> ; w| 

Mais ic m'en vay conter vne FaBle , qui 
confirmera cecy.,* 

Demctrie , qui a efte appelle Phalcrée, 
ayant vfurpe iniuftement la tyrannie %ns 
Athencs,tout le peuple couroit en foule, & 
à Tenuy Tvn de l'autre pour lcfaliier,com- 
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m Lit FABLfci se Phidrb. Liv.V. 
me c'eft la coufiume du peuple. Les pre-* 
miers de la ville témoienoient publique-' 
ment fe refiouyr de fon bon-heur , & bai- 
foient cette main 4uii lefc tefcoit opprimez, 
déplorant dans le fonds de leur cœur leur 
trifte infortune. Ceux mcfitiei qui œenèiêt j 
vnc vie tranquille & retirée , craignant 1 
qu'il ne leur nuifift d'auoir manque* luy 
rendre leurs deuoirs , venoient les derniers 
pour fe prefenter deuant luy : Entre lefquels 
Mcnandtc célèbre par fes Comédies, que 
Demetrie auoit lcuçs fans le connoiftre,& ! 
y auoit admiré l'excellence de fon efprit, | 
s'aduancoit auffi auec vne démarche lan* 
guîffante & cfFcminéc , eftant tout parfu- 
mé , & laiffant traifner négligemment £à 
robe iufqu'en terre. Xe Tyran l'ayant yen 
derrière losautres : Comment y ditril , cet i 
homme lâche fk efreminé,ofe-t , il paroi/lrc J 
deuant moy ? Et ceux qui eftoient prés da 
luy ayant rcfpondu que c'eftoit le Poctc 
Menandre 5 luy, changeant tout d* vn coup 
de fentiment , Je prend par la main & luy 
fait de grandes carènes. 
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Féliciter 9 fibclam*nt ipfi principes : 
lllam ofiuUntur^quafunt oppreJf h mannm $ 
tacite gementes irifim fortuné, vie cm. 
$uin etiam reftdes À- fiquentes otium 
X e defuife neceat t repetmt vltimi i 
In queis Men&nder nobilis comœdiis 
$**s*êffim ignorant , tegeràt Dtmetrius 
2t admirat*sfnerat ingenium vin 9 
Vngnento delibutus . veftttu adflnens, t 
Veniebatgrejfu délicat* & languide. 
Hune vbi tyrannus vidit extremo agminc: 

Effvminatus quid hic in eon/petf* meo 
Audet venin î rejpçnderuntfroximh 
Bit eftMenander fcript*r:muMHs ftatim 
Compilât homiacm Mande > dcxtraœquc 
arripit. 




X ij 
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Tflam exfcdki pamar carpeW cftre*; 



, k nuu»i. * . -, \ \ 
Oçcurrit illis Jtatro, & intcmaw ntccm ' 
Aurumpopofcit: Audaxconfeftim irracns 
Vim vircpcllit^cfeirfdiacaunim occupât/ 
vindkwt fif* frrtf dexm*. * \ - T * 
Imrqne QUifo timidàs âceurrU ternes > z ' 
Stnngitqnê gladium , dein riieëta pe-> 
nnla ; 

Cedo , inquit, iltum s iam curabo fent'mt 
§luos adtcntarU.Tuiicipn dtf ugnéiuerati 
VeUem iftis v$rbrs fatum ddiUuifes modo, 
Conftdntior foiflem vera exiftimans : 
Nunc condtferrum cjr linguam panier 
fntilem* 
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Br'/îtf * w paroles , jp * /i#r* , 

LES VOYAGEYRS ET LE YOLtYX. 

T^\Eux hommes leftes»&: n^yii r i^^^ 

bîe.L*vneftoit lâfchc,«8c l'autre courageux» 
Vn Voleur les rencontra , & leur mettant 
l'efpée fous la gorge,leur demanda la bouf- 
fe.Gëluy qui^auoit du cœurtfe jettant tout 
d'vn coup fiiHtty^&rcpôuflant la force par 
la force , luy .porte ï^cqu^morjije^au, 
pobrûeblâ f6 tire 1 dé ce perif par (a relolu- 
jipfi ay^rrfo^i^ouragç^ î^y^u^c^fit 
rnoïtV toricoflupagnon qui auwicatoigné 
tantdekfchetc courut auffi-toft à lu.yj & 
.mettant J'e£p ée 3 la u&'w « faismm fcn 
^ân^e^upa^jçcre; ^ffeLrrieiïepii^i^* 

t r^çufimêntjttf ifet ;Xe^vpu4rois^ue prefcn- 
^êmênt vous mçuffiez féconde au moins 
par ces paroles \\ euffe eftfc plusiefolu^ks 

^oç^ yos biôfc qoéitfô- 

ûre epcc pou$ gn pfrtfufttotxoaperJ&'atf- 
jxçs qui ne vous ^cH^ipitftoQL-çàsjr €ar joûr 
mby qui aj appri§paj expejjtéccolieoqucl- 
le vifteffe vo«s £u$ei; ic Jçayo^îiLirç faut 
X iij 
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pas trop fe fier à yoftrcg#nd courage/ :'S 
Cette Fable fe peut appliquer à ceux qui 
iailant les hardis lors qu'il n'y a rien à 
craindre, font tres-lâches dans le péril. 

" " .. 1 1 : ' - i i i .' ■ ' : V, : 

^Mfet vêhntairement *fl indiptê de 
tout pardon, ; . . 

ti ChavVj it iaMqt c h i r 

VNcMouche ayant picquéktcfte d'yn 
hômmcchauuc,luy tâchant de la fur- 
prendre , fedonna yn' grand fouffl'et pour 
i ecraler. Mais la Mouche fe mocquant de 
luy, dit i Si tua» yonlupunir de morr la 
picqucore o^vncf petite' belle , comment te 
puniras-tu tôy-triefme f ^ulatt mal que tu 
-t'es fait , as adjouftÊencOrè l'affront d'yn 
Toufflet?Cct homme luy répondit: Pour ce 
-qui cft de mpy, ie me réconcilie aifément 
aucc moy-inefme , fâchant que fi ië me 
-hkflcf^s^fti flbswdix deflein dettië bief- 
to:Mais i t»y' > ^tti tiens yïi rang fi méprifk- 
ibkparmy.ies aflimâu3r,& qninbusimpor- 
- tunant (ànsieffe , pl^ds plaifir à boire le 
: iang des honHnc* , i* youdrois te pouuoii 
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Vt pojfts altos t&orantes fallne, 
Ego qui fum expertes qHanti*fugi*s virK 
bus* 

Scio quod lirtutinon fit credatdum tu** 
5 V UU adfign*rt dtbetbdc n&rratio [ 
§u} refccunddfortis eït , iùtoa fat*x. 

Alt... .. : .i 

Spontc peccanti^uljus cft vem« locut. 
Çalyvj it M v s e a- 

CAhi ^momorJit Mufcâ nudatum tapun 
§>yim opprimera eaptans , alapamfbh 
dux'n grattent, 
Tune Ma inrtdens : Vm&um volturh 
jaruuU 

VoluiSli morte élciftï: quiâ faties tW, 
Iniurraqtti addidon tèntumeham l ^ 
Kejjiondit: M au m facile redeo in grmtiami 
§gïa nonfùi{je uuntem lédendyfw 2 
Sed H eontemû ie»*rif*niM*l ïwtpnbm, 
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jgg* delt Claris ktbertbmnanimfynguintm^ 
Qfittm necare \ <v$l mahn mwmadê. 
5 Hoc argument um vent am m*gedar> 

///mm *J/* qitsms pœn* dignum indicé. 

>•••• ' :î;>-7 .;i'J"\yiuv-:r.-:j :rx"'i 
Jclicirtr Tàpft ,*tjurafieûo pctiàrfb fapit. 

iV v, ri o m b ' i t A s in v's. ; .) 

V*. t v-' ; - v.: 

QWr/tf» immvlaffet wnem %mim [ayf 

Cw />r* votum debêbai fm > 
Afelh i*j]it;rtfii»Ms\pm: tordit*. i : i 

Nifi qui nutritns Ufoejl 9 iHguUtiê*fincm: 
$ c Mttkn rtfyeftu fabula demmêt* 
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tttcr à pcinr de me ikiifc plûs de mil qu* ic 
4io m'en fuis fait* 

Cette Fable nous monftre , qu'on par- 
donne plus aifément à vnt personne qui 
loxpbe en quelque faute fans y jpen&rjqu'à 
Aiclûj qui fe rend Coupable volontaire* 
inent; çedernterèftanç/03 me fcmble> di- 
gne de toute forte d© punition, - ; 

d'aiitruy. 

' • * "i « ^ h 0 r v K . 

I/H o m m 1 fi t l'A s n i. 

\JW ^iwca^wt imw*o& vax ProUceA» 
... V aTft^pipulï ercuic,pot»r stac^iriter d^n 
▼ Wfî^^^jr^uoi^fiUïv^îiinï confjsruait 
la: vie;fir donner à fon A£ne k uefte de $o&- 
fiedu Pou^^w Mais *Aûw k rej errant, 
luydit: le prendrois très- volontiers toh 
iii^fiKjnexorifîdetoisîquè oeiuyajiri s°en 
eii p^riy vient d'eftec egorgé. ' ""•'» 
taxotifideratioa dejccçd FaHelm'sayant 
fiappé l'efprit , i'ay toujours éuité k gâi*u> 
& les aduantagçs qui nous mettent en-dob- 
ger, Que ftyous. me dites que ceux qui oàt 
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*olc le bien.dcs autres, «a font demeure* 
les maiftres : comptons, ic vous prie* com- 
bien il y en a qui ayant efté fur pris ont pery 
mal-heureufcment j & voustromierez que 
ie nombre de «eux qui ont fefté punis , eft 
beaucoup plus grand. Car fi l'audace & 4a 
témérité eft, vtQeà quelque»- rôs , clle-cft 
pernicieufe à yJqc infinité ji*auMcs- . > a 2 




V." 



LiBoTFFOH IT L! PAYSAN, 

LEs hommes fe trompent d'ordinaire, 
loti ^mfcwt préXHrcûJez de gaffiîm 
ipdùt jqnefouc pe*fonae*& vottlatntibufte- 
mit opimaftremént Wfeufletfc de leurs opF- 
nions!, font enfin obligez de s'en repentir, 
cftantrcomiaiixcus par l'éuide&ce des cho^ 
&s tneimeS; 

ViLiour !rn hqmmd riche de grande 
condition deuant fairë f eprtfoitèf dès jeux 
dcuaur Jepèuple^projiofa vn f>rix;& intiica 
tous ceux qui aiiroient trôuué quelque 
chofe de,nDuaeau,déle venir faire paroi- 
ftre «taïaut tout le monde. Pluûeurs per- 
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Terkuhfum femper vitaui lucrum. 
Sed d'ut s : jgy rapnen dmtias habent. 
Numtremus , agedum , qui dcprenjt pe- 
rierinu 

Maiorr m turban» puniltrum rtperies. '< 
Pauâs temeritas efi bfto s multis mate. * 




V. 



Prfciùdicatà opiniô iudiçium obrùi* , 

PRauapunre khi momies fêlent* 
Et proiudhio dum ftsnt errais fuit 
Ai pœnitendum rébus manlfefttsàgi. 1 
5 Fafturus ludos quidam dûtes 

Propofito çni\&9S. imitauk pramio, \ 
Qu*m quifque pofftt vt mmtûttm 

ojkndèïet. " 4 

Ventre Artifices Uudh *d $trtmm$ 



Digitized by 



f%f *V ï A I VI., Lfi. Y. 

Habm:dixitftgêHHzQHft*:ul$ 
Sljfod in tbe&iro t nunquam prolttum 
foret. -.. .j.* 

Vifpetfkwvmoràrimm w*tiUt ? v> / . 

Silentïum ipfa fecit ixpeiïaiio. 
lîleinfmum repenteVdemifit caput , 

Verûm vt Jubeft pallio cohtenderent , 

-w'iff JfoW Ruftkns : Nê* mihe. cute 
Me vir^et 9 miftov.é*JhtiiÉÊ,pitfi^l$\ 
Jdem fa$Htmm l Wj* : ppM^ 
Fit turba mater : ism fAHir m.Htts 
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Tonnes ingenieufes fetrouuent à ce com- 
bat de réputation & d'honneur: Entre les- 
quelles yn Bouffon célèbre pour fe» bout 
mots , vint dire publiquement <|tr il auoic a 
représenter vrie. chofedeuant le peuple, qui 
n'auoit iamais cfté veuë fur le théâtre. Ge 
bruit s eftant répandu émeut toute la ville, 
& les lieux qui cftoient vuides auparauattt 
à peine peuuent fuffire pour la grande fo\tk 



théâtre oout feui > lans aucoxvappare^ljfàns 
aucun autre A cteur aueciui>tom Ip rnpnàé 
ateendoit aucc grand illence ce go'tl da&olt 
ftire. Àlorsbaiflant tout d'yn coup la telle, 
& la mettant dans Ton fcin,il commença A 
contrefaire de telle forte le cry d'vrt Co* 
qhoD.que tout le peuple fouAenbit qi^il éfi 
«ttoit *n veritashlè caché foris foit mâWôtr , 
& lui commanda de Je {ecouer.Oe qu'ara*? 
élit , <c ayant tourne cju il n'y auoit #ieny 
ils le comblèrent de louanges, & lay firent 
de grands; apolaudiflemerw* Yn Payfatt 
citant preiwe.aûcttta&icÂ^ 
dire , qu'il ne luy cederoit point en cela, & 
auffi-toft publia ' hautement qu'il s'obli- 
gcoi t le lendemain a faire le Cochon mieux 
que luy. Le peuple s*aficmble en plus gran- 
de foule, & les efprits cftant délia préoccu- 
pez par vn delîr defauorifer le BoufFon^ls 
viennent plutofl pôurfe mocquer du Pay- 




Digitized by 



It7 lis Fab&is-diFhidri.Lit. V. 

fan que pour voir ce qu'il pourrait faire. 
L'vn & l'autrcparoift enfuicte fur le théâ- 
tre , & le Bouffon le premier, contrefaifanc 
le Cocnon , excite de grands cris , & de 
grands applaudiffemens. Alors le Payfan 
faifant femblant de cacher vn Cochon fous 
fon manteau , ( ce qu'il faifoit efFe&iue- 
xnent^mais fans que perfonne s'en doutait* 
«atee qu'ayant tait lecouer le manteau de 
feutre, ils n'y auoient rién trouuc, ) com- 
mençai tirer l'oreille du Cochon verfca- 
Mc qu'il cachoit>& le contraignit par cette 
douleur à fe plaindre dans fa voix natu- 
rcHc.Tout le peuple s'écria auf&-toft,que îe 
JBoufFouauoit contrefait beaucoup mieux 
le Cochon que le Payfan j & commanda 
qu'on le. chaflail honteufêment hors du? 
théâtre. Mais luy tirant de fon fein le petk 
Cochon véritable , & leur montrant par 
cette preuue conuainquante , comme ils 
s'eftoi<wit ridiculement trompez : Tenez» 
Meilleurs, leur dir-il, voicy qui fait voir 
gue vous cites de fort bons luges. 
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«ftW/wj , n** Jpeftaturi Jedenr. 
V ter que prodit. Scurra digrunnh prier , 
Mouetqueplaufus & clamons fifiitat. 
Tune fimulans fefe véftfaentis Rufiicus 
foYccllum ùbtegere.quod faciebatfciliat, 
Sed in prhre quia nil compererant 9 Ut tris, 
Teruellit attrtm vtr§ quem celauertt * 
JE* cum dolort weem nafura exprimit. - 
AdcUpat populus : Scurrain multofimiliw 
lmitattm , & cegii Rufiiçum trudi foras 
M Me profert iffîim pêmllum i fin* , 
Turpemque aperto pigàerë cmr*m 

, ,frob***t. >. 
fin bk déclarât opales fois indices, 

* 
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A Vhuû fuferfant m*Ua quét fojfm 

toicofÎBfd aliïinïtàt rtriuh vktïetds * ' • - > 
M tempérât* fuàutt font *rg*ti*r ■ t 
Immôdic* offendunt. $uare> virfanfiiffim* 
fartieuhyxb'arth nmtnvHtnrum mtu 9 : 
Lat'msdum manebit pretiumhittrh , 

Jjïui commenfari tanto. debttjuftius> 
Quant* Foët* funt molefii validiks. 
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IL Ai rtflrcA aiccrro oeaticfcup chofes 
que ie pourrois dire,& ic trouue en cette 
«aàfi», yne d*uer£tè; & w abondance 
imlf i^bje. Miyfece»!jjciur.-& cerdiuerttf- 
&tnçns JCefçw pkifcn* \rç«e lorsqu'ils 

ïkmçwo^ci^tc^blûs lorsqu'ils ^wtfenc 
^rfque^ 4w^e»fÇ«^ Q-dt pwufyi^,raon 
fher #â#ic»lan,<iQnt la rte fi pure, & £ 
ianoéente, & <tooi: lejtiomyiuta dans mes 
hsàxi t**e que fe*Mii£bs Latines feront en 
liojWe^: i far&te fappiie ^It&ftt ces, Li- 

non l'efprir, au moins la breueté &Jâdift» 
crftwi*dfc£ Aùtbeuï , tjtsi eût d'kucant plus 
digne de lou^npjen ce.tempa,<p§ttlos PofcV 
tes y font plus importuns & plus infup- 
rortables par leur^jkoaj^ difcours. 




Y 
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VN homme Chauue ayant crouuéva 
peigne dans vn carrefour, VA autre 
<jui eftoit chauue comme iuy 3 $ , a<feançant: 
lèverions port y luyj dis-ïi V & ce que tu as 
tromie fêta fout ndtte deux; : Ce premier 
Juy montrant leur commune pïoyc , luy 
die ces paroles : Les Dieux nousauoient 
voulu fauorifer , mais noftrt mauuais de- 
ftin nous a chnié oc hon-heiir ,| fcil nous 
cft arriue^e«ue Pondit d'ordinaire: Nous 
aùons trôuue des charbon* au lieu d*ni 
threfor. - ^\K-ir. ; -i<: ; 

Cette plainte conuient ,à> cdùy «pi 4 
tfté trompe de Ces efperançesv 
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VU. 



» Noa onuûa omnihas congrue : 

TNuenit Cahots forte in triuh peSinemi 
^Àccejfit àher éqm defefîus pilis : ' \J 
Hoia, inquit, eft commune qitodctimqueejt 
Incrï. 

Ofiendit itio pr&iam , é* *f ifarftts : 
Superûm voluntas fauit *ftff*ti inuido 
Carbone fa , *vraïmt\ pro ibejauro inue^ > 
tnmus., 

5 ^emfpes delnfit ,bmc fHëreù 
tonuenit. 

.\ vit - • , » ^ v.- ■-•» * •» • ; • 1 • 
Y ij 
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Y .$fâmt in/olmtmpbi pjupïm, ' u ^ 
TaciU'ad derifum ftults leuitatduçiiur. 

. fuit*. . 
Opérant BatbylJo'^ 
ls firù \ îiidts l non fàtis meminï quitus 
Dum pegma rap\tur , copcidit cafugraul 
Kec opinant ; érjfntjtrdm fregit tïbiam, 
Duas quum dextras maluïfletperdtn. 
Inter manus fuj^us & multnmge- 
mens . < 

Vomum refirtur, aliquot menfes tran- 
fem 



Y 
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; Viî. W B yk fia îiysf i j app.#ll** 

X-é putatioa imaginaire qu'il croit afloii, 
s'&cuedaris^es, pesées â^ÉQkoti^ ficpc^ 
romnmeuTes., & kgerstè # fe^mpcnir 
^îcncc -datent; fp^eittj.Jfl; *oJejuta;«wit fc 

:^yp^^f?«^*«>«î«itlc Pràieè, 
^oA^Baryile Çpmcdic^^ù^uîc^uièajné 
de fcfcniif fur le thtâzxç^^aSkz toàr 
niiiu l^u^tr^rxiHa qtfieftdç ccrtams 
jeux , dti nom defqudi* k ne n>e &wdcns 

'&thea^^.fl.t;oa^ s 4w fCûfcridWnc 
grande cheuce , & roaip&la jtoi*j%a*- 
ckc. . . . .* f . i i . : . Oft p^cmd entre 
les bras, & on l'emporte en fa maifon,faï- 
fant de grandes plaintes.En fuittejqnblqriçs 
mois s'eftant paflez, iufqti* ce que cet» 
TT iij 
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bldTarc fuft guéries comme c 4 eft la coufta- 
me de ceux qui fé trôuuent au théâtre , ils 
•commencèrent à trouuer à diire fart de céc 
homme, qui au oit accoutumé d'exciter par 
lefon defaflufîeTaWcur & l'agilité de» 
danfeurs.En ce mefme-tcmps vne perfonne 
de qùaîitc deuant donner des Jeux au peu* 
pie , & le Prince commençant défia à mar- 
cherai] obtint de luy par. argent ^^ar, priè- 
res , iqa'if fe monfirkil: tellement fur le 
théâtre le iour n'es jeux.Lùy donc s'y eftanc 



rendu,il s'eflcua aufli-toft vn bruit parrn^r 
toua les fpëdatéurs'tciitënànr ce joueur de 
flufte , les vns àfteurans qu'il cftoit mort, 
& les autres fouït enans au contraire qu'il 
dcuoit paroiftre j^reftmernent 1 déliant le 
peupler La tajifterit eftaht tirée ajfres lé 
bruit des tempeftes & des. tonnerres , lès 
t Dieu* vinrent ^flèr fu r le éheatre félon 
.1* cou^imeifles da^hTeurs yoyant ce joueur 

fluÀé retichu dé nouueau , fe mirent à ' 
« chanter vntffchânfbri fort J eotthuë qui coin^ 
mençoît pat ces parères : f : . 1 r 
ïAm*wùJîoup-fy \ (outtfitnftUràM 
tu* <?mfm h WflMt^eià'fs^^^ 
Au$»é0y tôUtflîe.'rnôndc fe léaa^auécf# 
grands applauSMem es. Ce* joueur de û pilé » 
^'imaginant que c^eftoit à luy qu'on ap- 
^piaiidiûoic pour fe tëfiouyr de fa bien- ve- 
«i^Êutdoçrands batfe-mains & de grï<fi 

[1 L 
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Adfanitattmdum'venitcutttïo. 
Vt fpeftatorum mos eft , ^ kfidm 
genus , 

DcJMersH c*pn , eviu* fltiiUi 
Solibat mccftari fihkntiï vïgoh \ x * "•' 1 
£r*/ faclurus ludo s quidam mbi lis 
£/ tncifubat Frimefs hgrïdter eVto 
Adducitpretiô pfeôibtts y *vt tantmmode « 
Jpfo ludcrum èftmdèmfifodk. i 

Frémit in iheatro ; quidam affirmait 

mtrtmmi , 
Quidam in confftftum frodimmfin* 
mm. 

AuUd mifdfdeuoLHtis witrubus , 
V jjfmt locuti m§re ttanflatitio* 
Chorus reduttùgps & netum m*» 

Impofait, cuius bac fiàft fintenti* : 
Lsetare incolumis Romit feluo Prin- 
cipe. 

I» f confurrcflum efi 9 i*ftat tafia 
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Ttbicen, gpfrlw Jt#o&f ,pMt*t r . T . 
Magnoque rifu canticum repeti iuhet 

>/v#^^ \ ; 

Princeps ligoté <&uien&ea.ïfoji&0^ \u ^\ 

Supe&fàs<tonfrt'dk&iu<dmk$± . u. * 
-rfé vmMrfis capite eft proimfitsfM/ns. 
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rcmcrcicmcns au peuple. Les Cheualiers rc- 
connoiflans cette méprife ridicule & im- 
pertinente, commandent aucc grande rifée 
de recommencer çnçore la meïme chartfbn. 
le Chœur la recommençant de nouucau,& 
les Cheualiers iuy applaudiflans encore 
pour fc mocquer deluy : ce pauura homr 
me fe profterne tout de fon long ieventre 
à terre fur le théâtre , en forte que le peu- ' 
pic s'imaginoit, qu'il luy demandoit par » 
fes foumifllons le prix Se la couronne. 
Mais tous les fpe&ateurs ayant enfin re- 
connu la belle imagination dans laquelle 
il eftoit , ils vous prirent mon Prince , qui 
pour paroiftre dauantage , s'eftoit lié la 
cuifTeaucc vne écharpe blanche, Se aupit 
vn habit blanc , Se des fouliers blancs : Se 
voyant qu'il eftoit deuenu fi fuperbc que 
de prendre pour luy à caufe de fou nom 
de Prince , L'honneur que l'on rendoit à la 
diuine maifon d'Auguftc , ils le chafferent 
dehors , la tefte la première àuec honte Se 
ignominie. 




\ 
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I X. 

St** perd tmafien ne la trouuiflus. 
Emblesmi xy*F'£J(ps. 

VN homme ayant <fcsaifies,ifequi court 
fi ^ifte qu'il pourrait marcher fiii k 
trenchant <T vn rafokfans Ce bleilèr y qui a 
des cheueux par deuant , Se qui ell cnaïuie 
par derrière ; quia le corps a>utnud^qu'on< 
ne pqttt auoir qu'en le preuenant de que IuV 

fiter mefmc ne peuc reprendre lors qu'on» 
il laiffc efchappcr vae lois : nous marque 
qu'en toutes chofes l'occafian dft prompte, 
& paffe en vu moment* 
Les Anciens nous ont s enrefsntèleTemp s 
fous h figure de cet homme $ de peur que 
le retardement & la parèflè n'empefenafc 
l'exécution de nosmeilleuxes entrepeifes. 

X. 

N'inftruk folnt t$n Maifirt. 

L I TiY M AV BT.LI V I À Y» * 

VN Taureau faifant des efforts aucc fes 
cornes, & ne pouuant qu'à grand'pei- 
ne entrer dans fou eftable , dont la porte 
cftoit fort cftroitte; Yû Veau luy moitroit 



Digitized by Google 



I X. 

. ïiigit irrcparabile. tempes. 

QÇCAJIO BIPI-CTA. 

Ç^Vrfu vêlucri pendent , j » ntuscula , 
^'C* 1 »** > comofafnnti, nudo corpore, 
£>uemfi pccuptris ,teneas j eiapfumftmel 
Von tffe t*0t»fiftr<repnhendtrè: 
Occajlonem rerum favtfcat breutm. f 

5 Èjfifîus mpeàim ne fegnts mora, 
tinxere antiqup talem *pgiem temforis. 

Ne fiïs Miaeruanu 

comihus y '- - 

Qum vix intrare pojfet ai prafipla, 

Monjirabat v'tfulm imfe paiïe plcfîeret: 
Z ï) 
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Tact 9 inquit ante bac nous quant m 

y gui do fthrim entendit 9 fibi dmfuteu 




t v -, -X I. v v ■ - ;• 'V 

O niriia fert iras.' c \! " ' ' 

AVuerfts omîtes firtïs volocès'fètts 
Canis quum domipo siperfeçiflitfitii 
Languere cepit annis ingrauàntibus. 
Aliquande hifridi fngnafuis] 

Adtipkit aùrem i fid carïofis kontibus * 
Trtdam dimiftt. Hic'tum Venator dalens, 
Canem obiurgabatuul fenex contra latranst 
7{on me difiituit attimus % fid vires me*. 
^od^mihia^¥ss^iam'dsânaiqied 
. v non /mus. Jk > 
5 Hoc curyPhilate yfçripfermjukb^ 

FINI S, .<" 
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comme U deuoit Ce plier pour paflTer plus 
facilement : auquel il répondit: Tais-toy, 
ic fçay cela auant que tu fufles né. 

Que celuy qui ic mefte de corriger va 
plus habile que foy,prcnnê cecy pour luy. 

^ XI. 

L 1 Chassevk iiu Chien. 

'"t *H Chien qui pourfuiuant aHe* krdebr 
J V les beftestes f lus viftèsîauôit toujours 
côntenté extrêmement foxï Maiftre, deuinc 
tout foiblc & lançuiffant par la vieilleflcj, 
& ayant cfté vn îour prfclenté deuantTn 
Sanglier heriflt pour te battre contre luy, 
il le prit pâf l'oreille S6c le mordit : trmM 
ayant les dents toutes pourries,il fut obligé 
de le quitter. Alors le Chaftcur fc fafchant 
commença à le crier>aèqucl ce vieil Chien 
rciponditl Ccncft pas mon courage qui 
m'abandonne , mais c'eft là? force qui me 
manque. Tu mè ioiiës de ce «fie i'ay eft£ 
Autrefois , & tu me blafmes dé ce que ic né 
fuis plus ce que i'eftois. 

Tu rois aifémenr , mon cher Philcte , ce 
<jue i'ay voulu marquer par cette Table. ' 
VI N. 

Z iij 
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LIVRÉ PRÊMÏER. 

I ; K ■') il î ï v «. ? e . K D £ ! 

It ltLMti SâffH*** / ; * 

ÏVr>; • -^M*kfa**#*nt* v. . p: ;^ 

: : . A&te.ïl :.. \ . on,:.,!..!. A 

Y I I t.i -3'te mu <f«*r .ïi iïd* 

j . ^ $e#Mk Singe. 
X I. r 4f»<? sbâffimtB ** 

XII. If C#r/f w par/i» ij 
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XIII. Le Corbeau &le Renard. 14 

XIV. Le Cordonnier Médecin. ij 
X V. VAfne lien fenfê. 16 
X V I. Le Cerf& la Brtby. n 

XVII. La *reby>lechien 9 & le Loup, x% 

XVIII. La Chienne faifant fes petits. 1* 

XIX. Les Chiens affumt^ io 
X X. Le Lion languijfant de vieillejfe. 

ibidem. 

Ht XI. L'Homme & la Belette. 1* 

XX II. Le Chien fidelle, - ^3 

XXIII. La GrcnomMe^quicreue d'or- 

gueil, t *4 

X XIV. Le Chien &U Crocodile. %) 
X X V. Le Renard & laCicigne. ' xt 
XXV I. LetUentromanivnihiefor. 2,7 

XXVII. L'Aigle & le Renard. 1 8 

XXVIII. Le R*t& l 'Eléphant. M 
X X I X. La Grenouillé prudente. 3* 
XXX. Le Milan & les Figeons. 31 



L I V RE IL 

PRalogue. 3* 

Le fige Lion. 34 

I I. Chomme dtuinu cksuue^ *s 

III. L'Homme mordu du Chien. 16 
I V. L'Aigle y le Chat , & lo San- 
glier. 37 
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S% Reface à Zutyche, ,. v 47 
' Y * I. I* f triant l vife Ctwhe.jt 
: lî. r ^ ZaV&tkere & les Bergers*: $2 

V i y. rS^j^i '&'vninfolcnt. ' J4 

V? ''^Wmâwcbe&la^U. s S 

VI. Lfthm&leLoup: f $t 

vj&\ $k Tre% : & la SœUï f $1 



H/j2tfte arrivée dit temps d'Au- 1 

X ? La perU dans U fumierl _ 64* 

X t. 4 x« lesButrfléns iu- 

^ gexpar ta GuêfrL 4 4 tff 

JUV Efope fi diuerttjptnt.^ % 6* 

%fll. L' Agneau nourryd'vneJÈhenre. 

ÎXIV. La Cigale & te Mo*: *é .? 

X V» Ves Arbres (ktifis partis Dieux. 
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